M. Clinton 
a déçu l'opinion, ῃ, 
la presse Ὁ 
et Sés amis 
politiques 

LE DEMI-AVEU du président ΒΠῚ 
Chnton sur sa relation avec Monica 
Lewinsky et ses attaques contre le 
procureur indépendant Kenneth 


Starr; iondi soir 17 août à la télévi- 
sion, ne semblent pas mettre up 


tion: Chez ses alliés démocrates 
comme chez ses ativersäires répu- 


Pour Gao Xingjian, écrivain eïlé de 
Chine à Bagnolet, France ést synonyme 
d'esprit de liberté. . p.10 


πα Les « excuses » 
de l’« IRA véritable » 
L'aIRA véritable » a reconnu, mardi 


18août, être responsable de l'attentat 
d'Omagh et annoncé mercredi l'arrêt 


x En transit 

par l'Hexagone 

Alors que les manifestations pour les 
terre d'installation, devient un pays de 
passage pour les immigrés. °:p.8 
m Baisse des taux 
Jamais depuis 1945, les taux d'intérêt 
n'avaient été si bas que ces jours der- 
niers en France et en Allernagne. p. 12 


Les pectaces de Prince, devenu The 
vendredi 21 août, ont souvent Été des 


et notre grand'jeu concours p. 22° 


de ses activités terroristes. . p.22 ᾿ 


sans-papiers continuent, la Francé, de ᾿ 


Artist, qui se produit à Paris, au Zénith, - | 
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LE CONSEIL DES MINISTRES 
du mercredi 19 août marque la 
rentrée du gouvernement, après 
trois semaines de suspension de 
ses réunions. Les deux tiers des 
quarante-cinq mesures précises 
annoncées par Lionel Jospin lors 
de sa déclaration de politique gé- 
nérale du 19 juin 1997 ayant été 
mises en œuvre ou étant en voie 
de l'être, le chef du gouvernement 
réunit jeudi l'ensemble des mi- 


chantiers à ouvrir. Π veut, à cette 


occasion, rappeler aux membres 


-dé son équipe qu'ils sont des res- 
‘ponsables politiques avant d’être 


es chefs des administrations de 
leur Ministère. M. Jospin devrait 
présenter la philosophie de son 
action dimanche 30 août lors de 


Fimiversité d'été du Parti socialiste . 
- à La Rochelle. 3 


Sans attendre, Martine Aubry va 


‘dévir s'attaquer au financement 


de la Sécurité sociale après la dé- 
tive des dépenses de l'assurance 


; maladie au premier semestre et 


fe1 


JEUDI 20 AOÛT 1998 


Les nouveaux chantiers du gouvernement 


ὁ Lionel Jospin réunit jeudi son équipe afin de définir ses nouvelles priorités @ Le premier 
ministre estime avoir mis en œuvre les deux-tiers des 45 mesures annoncées en juin 1997 Φ Parmi 
les dossiers sensibles, la Sécurité sociale, le traité d'Amsterdam et le pacte civil de solidarité 


τ 


après Fannulation par le Conseil 
d'Etat des conventions signées 
entre la Caisse nationale d’assu- 
rance maladie et certains syndicats 
médicaux Le gouvernement va 
être aussi confronté aux divisions 
de sa majorité, comme à celle de 
l'opposition, devant la ratification 
du traïté d'Amsterdam. Le premier 
ministre espère pouvoir faire 
adopter par un même Congrès du 
Parlement, avant la fin janvier 
1999, la révision constitutionnelle 
nécessaire à cette ratification aïnsi 
que celles qu'appellent la parité 
hommes-femmes et la réforme du 
Conseil supérieur de la magistra- 
ture. La discussion à PAssemblée 
nationale, le 8 octobre, d'une pro- 
position de création d’un pacte ci- 
vil de solidarité devrait donner 
lieu à un débat passionné. 

L'Humanité de mercredi appelle 
le gouvemement à s'appuyer sur 
la croissance « pour l'affermir et la 
mettre au service des créations 
d'emploi durables ». 
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Une invasion de vilaines ptites bêtes inquiète l'Espagne 


MADRID 


ou de notre correspondante 

‘A quoi bon gâcher bêtement de Pargent 

- pour aller aux Galapagos, Iles Vierges et 
ἐν autres lointains paradis vacanciers ? Car, 

. Espagnols restés chez eux, cet été, n'oût Pas . 
été sevrés d'exotisme. Outre les chaleurs tro- 
picales auxquelles ifs ont été soumis, îls ont 
pu profiter du dépaysement à domicile dis- 
pensé par. la Coordination des organisations 

de défense de Penvironnement (CODA) qui 

regroupe cent soixante-dix associations éco- 
logistes. En cette mi-août suffocante, Ja CO- 

DA vient en effet de lancer un cri d'alarme : 

attention aux espèces exotiques introduites 

en Espagne ! Ékes prolifèrent et risquent de 
auser des dommages irréparables à la faune 
et là flore locale. Au point qu’en trois siècles, ᾿ 
près d'une quarantaine d'espèces auto- 


chtones auraient disparu. 


Ainsi, en Catalogne, 7 000 grosses et insa- 
tiables tortues de Floride, vendues en aqua- 
rium lorsqu'elles sont encore minuscules, ont 
chassé des zones les plus humides les paci- 
fiques tortues locales. Dans le cours de l'Ebre, 
et surtout les retenues d'eau, des silures, ces - 


ae 
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UN ERA 
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énormes poissons-chats qui peuvent peser 
plus de cent kilos, introduits il y a vingt ans, 
en provenance d'Allemagne, jouent les 
monstres du Loch Ness et sèment la panique. 
ndalous près de Séville, les 
τ 1 succômbent devant l'offen- 
sive virulente dés « craw fish », ces écrevisses 
rouges fmportées de Louisiane. Enfin, que 
dire de la lutte inégale de la brave petite gre- 
nouille verte contre sa monumentale cousine 
nord-américaine, trois fois plus grande et qui 
"14 dévore à Poccasion ? 

Il faudrait aussi évoquer les amours contra- 
riés des perdrix communes, systématique- 
ment séduites par les entreprenantes perdrix 
Japonaises, au point qu’une race nouvelle, 
moïns fertile et sans instinct migratoire, est 
née. Où encore signaler le bonheur dévasta- 
teur des visons américains, lorsqu'ils par- 
viennent à s'échapper, dévorant poissons, oi- 
seaux et petits mammifères. En un mot, à 
Finstar d’alfleurs d’autres pays européens, 
derrière la façade riante de ses villages 
blancs, de ses monastères inspirés et de ses 
millions de baigneurs rôtissant paisiblement 
sur le sable, l'Espagne profonde serait en 


passe de devenir. une jungle sournoise, un 
louche marigot, une savane impitoyable. 
Comment expliquer la prolifération de ces 
vilaines petites bêtes qui montent, qui 
montent dans les statistiques ? Il y a bien sûr, 
la lamentable histoire des animaux ach 
comme un caprice passager et abandonnés 
forsqu’on s’en est lassé, d’où la présence épi- " 
sodique de piranhas, ces mini-poissons carni- 
vores d'Amérique latine dans certains cours 
d’eau, voire de singes, d’iguanes et de perro- 


quets dans les jardins publics. D'autres es- 


pèces ont été introduites pour la chasse et la 
pêche et ont échappé à tout contrôle; 
d’autres encore, produites dans des fermes 
d'élevage s’enfuient et font souche. 

Le résultat, prévient la CODA, sera drama- 
tique à terme, y compris pour la santé hu- 
maine, avec l'apparition de parasites et de 
nouvelles maladies. La solution, propose-t- 
elle, seraïît un très sévère renforcement des 
conventions internationales et focales qui rè- 
glementent le trafic d'animaux, afin de sauver 


les équilibres génétiques. 
Marie-Claude Decamps 


Le dollar du touriste 


IL SUFFIT d’un attentat pour 
détruire durablement Pindustrie 
touristique d’un pays. L'Egypte en 


voyage, 
gnant pour leur sécurité, évitent la 
vallée du Nil, malgré les assu- 

rances qui leur sont données. 
C'est au lendemain de cette tra- 
gédie qu'un Egyptien, Moustapha 
Εἰ Guindi, président de l'Assacia- 
tion des hôteliers de Louxor et 
d’Assouan, a eu l'idée d'associer 
directement le tourisme au déve- 
loppement économique (Le 
Monde du 4 décembre 1997). Ses 


tèle, il Meur à a proposé de verser 
une part modique de leurs gains -- 
2dollars par nuitée et par tou- 
riste -- à un fonds destiné à équi- 
per des villages. Ainsi, le tourisme 
ne serait plus seuleInent la pre- 
müère ressource en devises de 
PEgypte, mais une manière tan- 
gible d'aider les plus défavorisés. 
Quel rapport avec le terro- 
risme ? Ce ne sont pas de pauvres 
fellahs, lui a-t-on répliqué, qui 
tirent sur les visiteurs 
lesquels ne demandent qu’une 
chose : circuler librement et sûre- 
ment. C'est à l'Etat d'y pourvoir, et 
ἢ s'y emploie avec des efforts re- 
doublés. Maïs, pour Moustapha El 


Guindi, la sécurité des touristes ne 
sera jamais totalement assurée par 
la police et l'armée. La meïlleure 
des protections, dit-il, est celle de 
la population elle-même. Si un 
quart des Égyptiens profitent di- 
rectement ou indirectement du 
tourisme, c'est Fensemble de 18 
population qui doit y trouver un 
intérêt. A commencer par les plus 
défavorisés, car les terroristes ex- 
ploitent l'injustice sociale. Ainsi 
serait combattue Ja folie meur- 
trière de ceux qui prétendent cou- 
per leur pays d'un monde exté- 
rieur « impie »... 

Au fil des mois, à mesure que la 
menace terroriste Se dissipait, le 
débat s'est concentré sur l'aspect 
économique du projet. Un projet 
beaucoup plus ambitieux qu'il n'y 
paraît et susceptible d’intéresser 
de nombreux pays. Pour l'aborder 
efficacement, sans doute faut-il 
mettre de côté la question de la 
violence politique et voir com- 
ment le tourisme pourrait trouver 
une nouvelle dimension, llée au 
développement. En temps normal, 
l'Egypte compte quatre millions 
de touristes par an. La durée 
moyenne du séjour est d'une se- 
maine. Si tous les hôteliers et 
voyagistes jouaient Je jeu, cela fe- 
Ταῖς 56 millions de dollars, 


Robert Solé 
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Des tirs 
retentissent 
dans Kinshasa 
désertée 

par M. Kabila 


DES TIRS ont retenti dans la 
auit du mardi18 au mercredi 
19 août à Kinshasa, mais il est en- 
core difficile de savoir s’il s'agit de 
l'offensive finale des rebelles ou de 
heurts entre factions restées f- 
dèles à Laurent-Désiré Kabila. Le 
président congolais a quitté la ca- 
pitale, probablement pour Lu- 
bambashi. Des responsables de la 
rébellion F'accusent d’avoir pillé la 
banque centrale avant son départ. 
Si sa situation militaire paraît de 
plus en plus fragile, M. Kabila à 
remporté quelques succès diplo- 
matiques. Robert Mugabe, le pré- 
sident du Zimbabwe, allié fidèle 
du président congolais, a obtenu 
de plusieurs pays d'Afrique aus- 
trale la promesse d’une aide à 
M. Kabila, et l'Organisation de 
l'unité africaine a appelé les re- 
belles à déposer les armes. 
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Chine : du pétrole 
sous [65 eaux 


LES INONDATIONS 5'ag- 
dans le de 
<ité indus- 


pps 


nacée par la crue de la Songhua, 
un affluent de FAmour Le champ 
pétrolifère de Daqing, déjà partiel- 
lement paralysé, est menacé par le 
risque de débordement d'un réser- 
voir d’eau parvenu à son Mmaxi- 
œum de capacité. Les autorités en- 
visagent de recourir à nouveau à la 
destruction de digues pour préser- 
ver la ville. Notre correspondant 
en Chine décrit la résienation de la 
population, alors qu'un pic de crue 
risque d’envahir des quartiers en- 
tiers, et Fempressement des mé- 
dias officiels à ne montrer que le 
combat valeureux de l’armée aux 
côtés des civils. 
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Drôle 
jusqu'à l'overdose 


IL FALLAIT oser adapter au ci- 
néma Las Vegas Parano, le roman 
de Hunter S. Thompson, l'nven- 
teur, à la fin des années 60, du 
Journalisme «£0nz0 », genre Qui 
consistait à écrire un reportage 
sous l'emprise de la drogue. Terry 
Gillian ἃ réalisé un ἥϊπι complète- 
ment déjanté, comme il se doit, et 
finalement très réussi, avec John- 
ny Depp dans le rôle principal. 


INTERNATIONAL 
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Kisangani, au centre, εἴ de Lubum- 
bashi, au Katanga (ex-Shaba), au 
sud-est. @ L'OUA (Organisation de 
funité africaine) et plusieurs pays 
d'Afrique australe ont appelé les re- 


belles à déposer les armes et à enta. .. 
la, une éventualité rejetée par : 
Arthur Z'Ahidi Ngoma, l'un des chefs 

de {a rébellion. 


cuse d'avoir pillé les caisses de la 
Banque centrale avant son départ. 
@ LES INSURGES affirment continuer 
leur p ion aussi bien au sud- 
ouest de Kinshasa qu'en direction de 


belles ou des dissensions chez les 
derniers partisans de Laurent-Désiré 
Kabila. @ LE PRÉSIDENT de la Répu- 
biique démocratique du Congo a 
quitté la capitale et la rébellion l'ac- 


CONGO pes tirs ont retenti dans 
la nuit de mardi 18 ἃ mercredi 
19 août, dans Kinshasa, toujours pri- 
vée d'électricité, sans que l'on sache 


s'ils signalaient j'assaut final des re- 


δ | . | . ‘ "Ἢ 4 | δ ee RTE 

Des tirs retentissent dans Kinshasa désertée par Laurent-Désiré Kabila 
La situation du président congolais apparaît de plus en plus désespérée malgré quelques succès diplomatiques. : 
La population de la capitale - toujours privée d'électricité - redoute autant l'arrivée des insurgés que les exactions des troupes gouvernementales 


KINSHASA 
de notre envoyé spécial 
infiltration des rebelles, inci- 
dents entre partisans de Laurent- 
Désiré Kabila, ou préliminaires à 


REPORTAGE .. 
Signe infaillible de la 
débandade du régime : 


les soldats commencent 
à déserter les casernes 


l'assaut sur Kinshasa ? La capitale 
de la République démocratique du 
Congo (RDC) a été brusquement 
réveillée, dans la nuit de mardi 18 
à mercredi 19 août, par le bruit des 
armes. Mardi, la rumeur affirmait 
que les insurgés tutsis se trou- 
valent aux portes de la ville. Alors 
que Kinshasa était plongée dans le 
noïr pour la deuxième nuit consé- 
cutive, des tirs à l'arme lourde ont 
été entendus, dans la soirée, en 
provenance du sud-ouest. Plus 
tard dans la nuit, on pouvait en- 
tendre du centre-ville des tirs à 
l'arme automatique et voir des 
balles traçantes passer près de la 
tour abritant la radio nationale. 
Mercredi matin, la station conti- 
auait d'émettre. A 5 heures. le 
présentateur de service a lancé un 
véritable appel au peuple: 


« Compatriotes, camarades, voici 
venu le moment de vérité. Debout 
Congolais ! Unis, pour l'indépen- 
dance et la souveraineté ! » 

Les Kinois n'ont pas cédé à la 
panique : à 7 h 30. le ruarché cen- 
tral était ouvert comme à l'habi- 
tude. Mais ils sont de plus en plus 
nerveux et inquiets. La forte pré- 
sence de Congolais parmi les 
six cents personnes évacuées mar- 
di vers Brazzaville en témoigne, 
tout corame la longue file d’at- 
tente devant le service des visas 
de l'ambassade de France. 

La déliquescence du pouvoir et 
de son armée se conjugue à la me- 
nace des rebelles, et elle n’est pas 
faite pour rassurer les habitants 
de Kinshasa. Mardi encore, au- 
cune agitation particulière n'était 
perceptible aux abords des camps 
militaires de la capitale congolaise 
‘et pas la moindre protection ren- 
forcée n'avait été mise en place. 


PAS D'ILLUSIONS 

Au camp Kokolo, la surveillance 
de l’entrée principale demeurait 
confiée à une garde à moitié as- 
soupie tandis que des soldats fai- 
saïent du stop de l'autre côté du 
trottoir pour se rendre en ville. A 
Tshatshi, près du fleuve, davan- 
tage de militaires étaient visibles 
aux abords du quartier général de 


ON RESTERA 
AVEC VOUS 
JUSQU'À LA FIN! 


l'armée et de l'ancien palais de 
Mobutu Sese Seko. Mais aucun 
barrage n'en interdisait l'accès. La 
circulation était libre jusque de- 
vant les entrées principales de ce 
bâtiment supposé stratégique. Les 
nombreux soldats du Groupement 
spécial de la sécurité présidentielle 
(GSSP) présents dans les environs 
se contentaient, pour la plupart, 


de marcher tranquillement dans la 
rue. Seules étaient barrées les 
routes d'accès au palais de 
marbre, la résidence de ML Kabila. 

Si elles n’ont pas encore déposé 
les armes, les troupes gouverne- 
mentales de Kinshasa ue semblent 
pes vraïment prêtes à défendre la 
ville. Malgré la propagande gou- 


vernementale, elles ne se font 


d'ailleurs pas d'illusions sur l'issue 
des combats. La_radio nationale 
avait beau affirmer, mardi, que 
«la guerre se déroule en faveur de 
l'armée congolaise en dépit des 
poches de résistance de l'ennemi », 
les sokats ont déjà commencé à 
déserter les casernes avec armes, 
bagages et. familles. Signe infai- 
ble, de plus en plus de femmes 
un matelas sur la tête pour rega- 
gner les cités. 


UN NAVIRE À LA DÉRIVE 

En la matière. les soldats ne 
font que suivre l'exemple donné 
par M.Kabila lui-même. Di- 
manche, le président de la RDC a 
quitté Kinshasa. On Je dit réfugié 
dans sa région natale du Katanga 
Depuis, il n’aurait faît qu'un pas- 
sage de quelques heures dans la 
capitale pour prendre de Fargent 
dans les caisses de l’Etat et repar- 
tir avec ses ministres les plus f- 
dèles. 

À Kinshasa, le régime donne de 
plus en plus l'impression dm na- 
vire à la dérive dont les derniers 
occupants se disputent le mérite 
du naufrage. Toute La journée de 
mardi, la rumeur de l'arrestation 
de Faustin Munene, le vice-mji- 
nistre de l'intérieur, .a couru dans 
Kinshasa avait d’être démentie 


par la radio nationale. A défant de 
ministres ou du président lui- 
même, c'est son directeur de cabi- 
pet qui a pris la parole pour appe- 
ler la population au calme. 


Désormais, ce genre de message ‘ 


aura bien du mal à passer Le dé-. 
litement de l'autorité à Kinshasa 


expose la population non seuke- . 


ment à la menace des rebelles 
mais aussi aux violences et .aux 
pilages que pourraient causer les 
soldats gouvernementaux livrés ἃ - 
eux-mêmes. ς 
Cette crainte est alimentée de 
puis plusieurs jours par la pré- 


sence à Kinshasa de plusieurs mil " 


liers de jeunes « volontaires» en 
attente d'être armés par les auto- 


en pleine débandade, ces adoles- 
cents en guenilles sont censés pal- 
lier la défection de l'armée régu- 
lière. Aujourd’hui, dans les 
moments troubles qui s’an- 


#. 


M. Kabila obtient le soutien 
de l'Afrique australe et de l'OUA 


La rébellion pense avoir réfuté : 


ROBERT MUGABE, le président 
zimbabwéen, a déclaré, mardi 
18 août à Harare, que les pays 
d'Afrique australe allaient aider « le 
gouvernement du président Kabila à 
rétablir la paix et la stabilité» et 
l'Organisation de Funité africaine a 
appek les rebelles congolais à « dé- 
poser immédiatement les armes et à 
rechercher un dialogue constructif 
avec le gouvernement ». 

M. Mugabe, qui avait accueilli 
avec enthousiasme l'arrivée de 
Laurent-Désiré Kabila au pouvoir, a 
fait cette déclaration à l'issue d'une 
réunion de cinq des quatorze mi- 
nistres de la défense de la Commu- 
nauté pour le développement de 
FAfrique australe (SADC). La rébel- 
lion congolaise a accusé le Zimbab- 
we de fournir une aide en armes à 
M. Kabila. Ce dernier, qui est égale- 
ment ministre de la défense de la 
République démocratique du 
Congo, était représenté à Harare 
par sou fils Joseph, officier supé- 
rieur des Forces armées congo- 
laises. Mais le principal pays 
membre de la SADC, l'Afrique du 
Sud, n'avait dépêché qu'un diplo- 
mate de son ambassade à Harare. 
Son vice-ministre des affaires étran- 


gères, Aziz Pahad, ἃ répété mardi 
qu'« une solution militaire n'était pas 
possible » et a rejeté toute idée 
d'appui matériel à M. Kabila. 

Pretoria poursuit ses efforts di- 
plomatiques. Les ministres sud-afri- 
cains des affaires et de la 
défense, Alfred Nzo et Joe Modise, 
se sont rendus mardi au Rwanda, 
pays considéré, avec l'Ouganda 
—où devaient également se rendre 
les deux ministres -, comme Fun 
des « parrains » de J'actuelle insur- 
rection. 

Depuis Addis Abeba, l'Organisa- 
tion de l’unité africaine s'en est 
prise indirectement au Rwanda et à 
l'Ouganda en «condamnant toute 
intervention extérieure dans les af- 
faires intérieures [du Congo] ». 

En revanche, l'Angola est resté 
muet sur le sujet. Le grand pays 
frontalier du Congo, qui est égale- 
ment membre de la ΒΑΓ, n'a pour 
l'instant pas répondu aux appels à 
Yaide de M. Kabila. Luanda dispose 
de troupes aguerries stationnées 
dass ies zones frontalières de la ré- 
gion où se déroulent des combats 
opposant la rébellion aux troupes 
de M. Kabila, au sud-ouest de Kins- 
hasa. - (ΑΕΒ Reuters.) 


- GOMA 
ès de notre.envoyé spécial 

« Le seul point négociable, c'est le départ de 
Kabila. Nous ne sommes prêts à discuter avec lui 
de rien d'autre. » Arthur Z’Ahidi Ngoma, un des 
dirigeants politiques de la rébellion, balaïe la 
perspective d'ouvrir des négociations avec le 
président congolais. « Ce qui n'est pas négo- 
ciable, c’est la démocratie ou le maintien de sa 
dictature, poursuit-il Pourquoi négocier ? Kabila 
n'est pas un homme de parole et n'a jamaïs su 
promouvoir la paix. » 

Les rebelles ont rejeté l'offre de négociations 
que, selon eux, Kinshasa leur a adressée. À Go- 
ma, dans leur fief du Kivu, ils recevaient, mardi 
18 août, une délégation d'émissaires africains 
représentant les pays du sommet régional tenu 
ΠΥ a dix jours à Victoria Falls. Les leaders du 
Rassembiement congolais pour la démocratie 
(RCD) ont formellement «accepté le principe 
de négociations et d'un cessez-le-feu », selon la 
formule de Lunda Bululu, le coordinateur du 
mouvement, mais ont immédiatement précisé 
qu'ils ne voyaient pas en quels termes une dis- 
cussion pouvait s'ouvrir avec Laurent-Désiré 
Kabila. « En attendant, ü faut, hélas, continuer la 
logique de guerre », ἃ conclu M. Buluiu. 

Cette visite à Goma des ministres des affaires 
étrangères de Namibie, de Tanzanie, de Zam- 
bie et du Zimbabwe a été l'occasion pour la ré- 
bellion naissante d'adresser un message au 
continent africain. « C’est un début de re- 


connaissance... se. satisfaisait M Z'Ahidi Ngo- 


ma. fl y a ue voïonté africaine de trouver uneso-.… . 


lution à la crise.» Les quatre ministres, 
accompagnés de quatre généraux de leurs pays 
tifs, devaient tenter de vérifier les ac- 
cusations du président Kabila sur P« invasion » 
de la République démocratique du. Congo 
(RDC) par des troupes venues d'Ouganda et du 
Rwanda. ; 


«L’accusateur n'a pas pu fournir de preuves à 
la commission », certifie M. Bululu. « Nous, nous 
leur avons dit : prouvez-nous que l'Ouganda et le 
Rwanda ont envahi le Congo ! », poursuit-il 


< NOUS AVANÇONS » 

Lorsqu'il apprend, plus tard, que l'Organisa- 
tion pour l’unité africaine (OUA) appelle la ré- 
bellion à déposer les armes, Arthur Z’Ahidi 
Ngoma ne romp pas avec cette vision diploma- 
tique enthousiaste. « L'OUA ne peut jamais faire 
autrement que d'appeler des belligérants à ac- 
cepter un cessez-le-feu. Maïs je ne crois pas que 
nos ires africains nous soient hostiles. Re- 
gardez l'Afrique du Sud, qui a refusé d'accorder 
une aide militaire à Kabila. Nous apprécions 
cette position. -Un pays responsable s'aperçoit 
ainsi que nous aider, ou rester neutre, contribue à 
la paix. Car, sur le terrain, nous avançons. » 


Le chef militaire de Ja rébellion, le comman-. . 


dant Jean-Pierre Ondekane, a emmené les 


quatre généraux visiter des positions dans le 
nord du Kivu. «/e leur ai montré qu'il n'y a pas 


les accusations d'« invasion étrangère » 


d'invasion étrangère, affirme--l Je crois qu'ils 
«Sont repartis convaincus. Îls ont vu que c’est la 
10 brigade congolaise qui prend les décisions, 
que ce sont des Congolais qui mènent ce combat. 
Kabila trompe la population et le monde entier 


‘en évoquant une invasion. » 


Le sujet est délicat à évoquer à Goma. La po- 
pulation se méfie des combattants rebelles ba- 
nyamulenges, des Congolais tutsis d’origine 
rwandaise. Ils sont régulièrement appelés des 
« Rwandaïs ». lis sont les fers de lance de la ré- 
bellion. Des témoignages évoquent la pré- 
sence, lors de Ja première semaine de la guerre, 
début août, de contingents ougandais et rwan- 
dais. Ceux-ci sont aujourd'hui invisibles à Go- 
ma. Certains affirment qu'ils sont présents sur 
les fronts, d'autres assurent qu'ils sont rentrés 
dans leurs pays, voire qu’ils ne sont jamais ve- 
aus dans le Kivu. D’autres, enfin, ne font pas la - 
différence entre les Banyamulenges et les 50]- 
dats de l’armée rwandaise. 

Pour la direction politique de Ia rébellion, La 
question est primordiale, car sa légitimité dé- 
pend des conclusions que tireront l'Afrique et 
la communauté internationale d'une éventuelle 
participation étrangère à la guerre contre Kins- 
hasa. Le RCD a ainsi composé son comité di- 
recteur en prenant bien garde à représenter 
os les régions et toutes les ethnies du 

ongo. ἢ 


Rémy Ourdan 


Le président nigérian veut regagner 
la confiance de Lagos 


EN QUATRE ANS de pouvoir, le 
défunt général Sani Abacha ne 
s'était jamais rendu à Lagos, la plus 

ville du Nigeria, le pas μπὲ 

el il régnait sans partage. Le δι 

naal Abdulsalam Abubakar, qui a 
succédé a Sani Abacha, mort brus- 
quement le 8 juin, n'a pas attendu 
trois mois pour faire le voyage dans 
la capitale économique, où ἢ a sé- 
Journé trois jours, du 17 au 19 août. 

Alors que l'heure de son arrivée 
avait été tenue secrète, des milliers 
d'habitants de la capitale atten- 
daient le général Abubakar à l'aé- 
roport, Située au sud du pays, La- 
gos - une mégalopole de 
10 millions d'habitants - est consi- 
dérée comme un bastion de l'oppo- 
sition aux régimes militaires nor- 
distes qui règnent presque sans 

sur le Nigeria depuis l'indé- 

ndance. Dans les jours qui ont 
suivi la mort, le 7 juillet, du diri- 
.geant de l'opposition Moshood 
Abiola, Lagos a été le théâtre de 
violentes émeutes. M. Abiola, un 


milliardaire sudiste, qui avait reru- 
porté l'élection présidentielle de 
1993 avant d'être emprisonné dans 
des conditions très dures par le gé- 
néral Abacha, a succombé à une 
crise cardiaque au moment où le 
général Abubakar s’apprétait à le k- 
Ter. Ὰ 


RASSURER L'ARMÉE 

L'un des temps forts du voyage 
du nouveau chef de l'Etat à Lagos a 
donc été la visite rendue à la famille 
de Moshood Abiola. « Tout ce que 
nous pouvons espérer, c'est que sa 
mort amène la paix dans le pays »,a- 
t-il déclaré après avoir présenté ses 
condoléances. 

Le second objectif de cette visite 
était de rassurer l'armée. Le général 
Abubakar ἃ procédé à une tournée 
des papotes, invitant les militaires 
à se résigner à rendre le pouvoir 
aux civils, tout en Jeur garantissant 
de meilleures conditions de vie. 
Lundi, à Ibadan, autre grande ville 
du Sud, le chef de l'Etat a déclaré 


aux soldats de La 2° division : « Nous 
devons rendre le pouvoir au gouver- 
nement rigérian qui sera êlu démo- 
cratiquement le 29 mai 1999. » Les 
soldats doivent « apprendre à ac- 
cepter l'idée d'obétr à un gouverne- 
ment civil », a-t-Ü ajouté. L'armée 
est inquiète à l'idée de son retour 
dans les casernes. Cette inquiétude 
est agpravée par les enquêtes diri- 
gées contre certains proches du gé- 
néral Abacha. Des milliards de dol- 
lars d'argent public ont disparu 
sous le règne du défunt dictateur, et 
Sa veuve ἃ récemment été empé- 
Chée de quitter le pays. 

Sur le plan international, la vo- 
lonté réformatrice du général Abu- 
bakar commence à porter ses 
fruits. Π doit effectuer prochaine- 
ment son premier déplacement à 
l'éanger en Afrique du Sud, un 
Pays qui avait fermement condam- 
né les atteintes aux droits de 
l'homme commises par le gouver- 
nement du général Abacha. -- (AFP 
AP Reuters.) 


à 


Les Etats-Unis pourraient reconnaître 
sous certaines conditions 


den s’ils espèrent être reconmus par 
les Etats-Unis. Ben Laden est l’un 


ticalnes à Nairobi et à Dar es-Sa- 
laam, qui ont fait 257 morts dont 
12 Américains. 


« Les activités de M. Ben Laden 
sont hostiles aux gens civilisés dans le. 
monde et aux Etats-Unis », a déclaré 
M Albright lors d’une conférence 


de presse à Nairobl. « S'ils sou 


haitent être reconnus », at-elle 
ajouté, les talibans ne « devraient 
pas héberger ceux qui sont considé- 
rés comme des terroristes ». Livrer 


fait partie des critères établis par les 
Etats-Unis pour reconnaître les ta- 
libans, a précisé Ja secrétaire d'Etat. 

L'Tran a encore durci le ton, mar- 
di, contre les talibans. Denx des 
plus hauts dirigeants du régime, le 
Guide de la révolution, l’ayatollah 
Ali Khameneï, et l'ancien président 
Al Akbar Hachéml'Rafsandjani, 


leur ont adressé de fermes avertis- 


sements. 
= IGNORANTS » 
:« C'est dommage qu'un groupe 


. dignorants [les talibans], qui ne 


comprennent ni leurs intérêts ni ceux 
de l'islam, déchirent un grand 
Pays », a lancé M. Khamenei. « Le 
peuple, le gouvernement et nos 
Jorces armées n'ont pas toléré les 
complots des Etats-Unis et ils ne le fe- 
ront certainement pas de la part de 
τὲς méprisables personnages », at-il 


ajouté. 

L'ancien président Rafsandjani a 
assimilé les talibans à « des gens 
abrutis et idiots » et estimé que la 


ls talibans 


milice fondamentaliste devait « sa- 
voir qu'elle joue désormais avec le 
Jeu ». Faisant allusion à 1a réten- 
ton, par la milice islamiste afg- 
bane, de onze diplomates et d’un 
journaliste iranien -- ce que les tati- 
bans démentent -, M. Rafsandjani 
a prévenu : « Les talibans et πος voi- 
sins doivent savoir que l'Iran ne lais- 
sera pas passer ces agissemerits Sans 
réponse. (-) Notre patience a des li- 
mites. » υ 

Le Parlement iranien ἃ examiné 
mardi à huis clos «les moyens de 
renforcer les mesures aux frontières 
orientales, les relations avec le Pakis- 
tan et la nécessité d'avoir une diplo- 
matie plus.forte ». Les ministres des 
affaires étrangères et des rensei- 
guements, Kamaj Kbarazi et Ghor- 
banali Dorri Naÿjafabadi, ont parti- 
cipé à cette réunion. « Nous n'avons 
pas l'intention de reconnaîre [les ta- 
Hbans] car nous pensons que FAfg- 
hanist doit être dirigé par un gou-. 
vernément de coalition », a déclaré 
M.Kbarazi»-(AFP) ; 


εἰ δες τίει. 
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, Harbin, F fierté industrielle du Nord-Est chinois 
est à son tour menacée par les inondations 


. L'armée et là population unies devant les eaux et les caméras 


Lancon Le de out de rifuenc russe en . 
la province 
chinoise du Heilonglang, est à son tour mena- 


da 
de notre envoyé Ι 
On joue Watergate devant 
l'église Sovieskaya. Sur ke Loti 
“REPORTAGE 
7 Dans une grisante : 
ἧς atmosphère .. 
de « salut public », ὁ 
ie peuple est dans a rue 


de la cathédrale cuthodose, coif. 
fée d'une coupole vert pomme il 
luminée par des projecteurs, les 
ouvriers des, chanti ji 


À ACCTOUPIS, . 
sont comme tétanisés deyant . 
Técran vidéo géant. Ce soir, le fes- - 


tival d'été de Harbin du film en 


Ses cela ne s’in- 


vente pas -- Phistoire de la traque 

d’un président de la République 
par le tandem de.choc du: Was- 
hington Post. La voix chinoise qui 
double Robert Redford Tonus 
bruyamment dans la.rue, où 
flottent les Jumières. d’idéa- 
grammes. Li, Chunbua, la mar- 
chande de glaces, n'y prête guère 
attention. Elle a l'esprit trop 
chiffonné par lindigence de ses 
recettes. « Cet été, les gens ont bou- 
dé Harbin, se plaint-elle. C'est à 
cause de la promenade de la cor- 

niche, bloquée, et des éboulements. 
sur la ligne de chemin de fer. 

Bref, c'est à cause des oué 
tions. Depuis plusieurs jours, 
crues du fleuve Songhua ont mis 
en état d'alerte la capitale de la 


province du Hellongñang, qui fat, 
Ἐν a un aBe le Beg ἀεί μεπέμι᾽ 


trole de pe qu approvi- 
siomnent le moitié de la produc- 
tion nationale, sont partiellement 
inondés : 1 200 puits sur un tort 


de 25000 sont atteints | par les 

eaux. Comme à Wuhan (province 

du Hubei), les autorités sont 
; à inonder, 


villageois. b 
Zhao Dong et Zhao Yuan ont été 


évacués à titre préventif. La säuve- 


* garde de Harbin est'un « combat à - 


ἰα νἱξ, ἃ ie ardent 
gande railitaire, qui affecuonne, 


. Ces temps-ci, les envolées lyriques. - 


, les flots minent . 


Insensiblement, 
les défenses de la cité. La rive nord 


cœur historique 
jà immergée. Du haut de la tour 
d’un hôtel, cle ge 


un gigantesque. lac gris. perle, pi- 
le Ney ae δε νοῦς 


ou se ait 1 Pie 1 De 


couru la rive sud: pour la pre-" 


mière fois, des faites dans la digue 
“ont crachoté leurs flaques sur la 


M Less sauveteurs battent en retraite. 


cie d'inondation du fait d'une ue de ἰὸ rivière eaux qui menacent l'aéroport. Les militaires se 
Songhua, affluent de l'Amour. Trois éduses ont mêlent aux civils pour sauvegarder la cité mdus- 
Sr, mar ak ous pou des trielle de 9 millions d'habitants. 


Promenade ‘de la corniche, non 
loin du parc Staline. Toutes si- 
rênes hurlantes et girophares vril- 


- lant l'obscurité, des voitures de 


police ont alors jalli, suivies de ca- 
mions militaires bâchés d'où ont 
sauté des escouades de bidasses 
en trellis. 


UNE MACHINE DE PROPAGANDE 
La casquette ornée d'un maca- 
ron frappé de l'étoile rouge, les 
soldats ont lesté leurs épaules de 
sacs de sable. À la vue d'une ca- 
méra de télévision officielle, ils 
ont même couru, soufflant, hale- 


‘tant, conformément ‘ aux 


consignes d’une machine de pro- 
pagande zélée qui veut montrer à 
la nation le dévouement de Far- 
mée du peuple. «Je suis inquiet, 
J'ai si 1 peur Qu'ils finissent per se Ja 
tiguer J», plisse Feng Ÿitian, 1m 
jeune ingénieur en télécommuni- 
cation: 


5. 

«inquiète», la population 
conserve encore tout sOn sang- 
froid. L'heure n’est pas à la pa- 
nique. Ces orguellleux citadins, 


faisait l'aristocratie de la classe 
ouvrière, sont convaincus que les 
campagnes -- sacrifiées à l'occa- 
sion - offriront un rempart effi- 
cace, Ce soir, [15 errent en ba- 
dauds. Sur l'esplanade du 
Mémorial dédié aux combattants 
des inondations de 1957, sculpture 
de héros aux muscles 
Ro OpRIe on se presse 


à particul, 
᾿ς sexvoir déjà à son maxinonm de capacité. l La ue de a onghna de 
σαῖς. ÿ 19 août. : 


La tension monte d'heure en heure, dans le nord-est de Ia Chine, 


Fœuvre pour-renforcer uné digne de protection du champ pétrofi- 
fére dé Daqing. Les autorités craignaient en ler ponr un ré- 


font à nouveau wonter le nivean du fleuve. Au cours d'une réunion : 


lundi soir, le ministre de Ja santé, Zhang Wen- 
ἄτας, 8 ER er ns NON Ὁ εἰ ἃ τος 
des épidémies risqualent 


connu que ὁ 


de se produire. — (ΑΕΒ Renters.) 


. L'Asie du Snd- Est: se montre incapable 


mondiale, l'Asie du Sud-Est 
éprouve du mal à faire le ménage 
et à enrayer une. crise déjà vieille 


de plus d’un an. Le Probe. 


économique du premier ministre 


Keiro Obuchi n'ayant pas Conan ὦ: 


cu, le yen japonais continue de fai- 
büir. Pékin a beau affirmer que le 


économique € ταῖς d'au moins 
17 Ὁ en Indonésie, de 7% à:8 % en 
Thaïlande, de 4% à 5% en Malai- 
sie. Aîlleurs, le taux d'expansion a 
été révisé à Ia baisse :.croissance 

probablement nulle à Singapour, 
de 2% aux Philippines (contre 


5.7 (5 en 1997) et de 5% au Viet 


‘nam (contre 85% l'amée précé- 
dente). ὃ 


ra commerciales sur les 
quine restantes — ont amorcé leur 


ou trouvé des pâr- 
pren 


tions seulement, la Bangkok Bank 


᾿ etla Thaï Fânmers Bank, semblent 
hors d'affaire. Les autres seront. 


nationalisées ou forcées à des fu- 
sions, avec à ne pas 
faire payer la note au contri- 
buable. Les premiè 


PR nain tue 
᾿ time 


lars (plus de 103 milliards de 
francs) du FMI, les de 
reprise opt été reportées à 
l'an 2000, alors que, fin 1997 en- 
core, Bangkok s'attendait à une re- 
laoce de l'économie dans un délai 
ἅπαν an. 
Face à Ja crise, la Malaisie avait 
opté pour l'austérité sans DOUX au- 


. St ἔμ appel à une ae Inter. 


nationale, me partie jugée jouable 
extérieure était 


luer dans la discorde. Le Dr Maha- 


On évoque donc, à Kuala Lum- 
pur, la possibilité d'élections anti- 


cipées. Des rumetrs non fondées 


de règlements de comptes entre 
indonésiens Ἐξ Chinois 


d’enrayer la crise économique 


menties pour mettre fin à un dé 
but de panique. Les relations avec 
Singapour se dégradent lente- 


Findonésie, pour sa part, 
semble au point mort, qu'il 
s'agisse de la négociation de la 
dette privée extérieure (77 mi- 
liards de dollars), de la remise en 
ordre du secteur bancaire, d'me 
monnaie qui s’est dépréciée de 
80% par rapport au dollar ou de 
nes taux de 80% prévu 


DES POCHES DE DISETTE- 
-En dépit de V'iaportation de 
millions de 


ν dessinent, 
alors que près de Ja moitié de plus 
des. 200 millions d’Indonésiens 
sont repassés sous le seuil de pau- 
vreté (contre 26% seulement à 


pas levé en Indonésie. Par défini- 
tion, une transition se heurte à un 
problème de crédibilité. Près de 
trois moïs après la démission for- 
cée de Suharto, l'ampleur et la na- 


La fragilité des économies de 
l'Asie ἀπ Sud-Est, qui n'en sont 
pas encore au stade de la conve- 
lescence, explique leur sensibüité à 


Hongkong 
dollar est attaqué, les monnaies du 
᾿ Sud-Est asiatique réagissent auto- 
matiquement à la baisse. Qu’une 
dévaluation du ynan chinois soit 
dans'les cartes, même si elle n'in- 
tervient qu’en 1999, ne fait rien 
pour rétablir ὑπὸ EAN per- 
5 due. A 


: Jean-Claude Pomonti 


Des élégantes, Pre sur 
leurs sabots, tentent de se hisser 
Sur un muret pour al voir. Les 
écoliers flânent aussi, le cartable 
Mickey sanglé dans le dos. Des 
vieilles télicitent des bidasses au 
repos qui se dirigent, serviette 
mouillée de sueur nouée autour 


Au nrilieu d'une nuée de mous- 
tiques, un haut-parleur diffuse des 
chants patriotiques de l’armée po- 
pulaire. ἢ fait bon se promener sur 
Ja corniche du fleuve Songhua ce 

d'inquié- 


lée par la montée des périls. Bai- 
gnant dans une grisante 
atmosphère de «salut public », le 
peuple de la ville est dans la rue, 
au côté de son armée. Et les camé- 
ras officielles tournent, tournent... 


Frédéric Bobin 


La Bourse russe 
et le rouble en chute libre 


DANS L'INDIFFÉRENCE des autres places financières, la Bourse russe 
a recuis de 9 %, à 99,58 points, mardi 16 août. Depuis son sommet d’oc- 
capitalisation boursière des 52 valeurs 


chuant pas un de 

naie nationale, la pers L'économie ukrainienne est vulnérable 

compte tenu des liens étroits qui existent entre ces deux 
voisins slaves. 


Les Albanais du Kosovo rejettent 
l'offre de négociation serbe 


Markovic était Zeuicule à des πε de propagemde ». 
Xbrahim Rugova avait personnellement accepté, la semaine dernière, le 
principe d'une reprise des pourparlers suspendus en juin. -(AFR) 


L'Trak refuse de coopérer 
avec les experts chargés du désarmement 


BAGDAD. L'émissaire de T'ONU en Irak, Prakash Shah a déclaré, mardi 


«L'Trak maintient sa décision de suspendre la coopération avec μὴ 

Comrnission spéciale de l'ONU chargée du désarmement 

ΤΆρακε ὑπεπισιίπίαις de ἰδεῖς Grue (AA) à 0écIaRe ΜΙ HE 
du secrétaire général de 


bargo qui lui est imposé depuis son invasion du Koweït en 1990. - (AFR) 


4. A 
Baisse du taux de chômage 
fl . # 
dans l'Union européenne 
LUXEMBOURG. Le taux de chômage de l’Union européenne, en don- 
de pr rome re ha hr Lor 
après avoïr atteint 10,2 % pour les mois d'avril et mai, selon les estima- 
tions publiées, mardi 16 août, par. Euosst TOME MAHique. der 
Communautés européennes à Luxembourg, Les taux de chômage les 
plas bas ont été relevés, pour le mois de mai 1998, au Luxembourg 
122 %) suivi par les Pays-Bas (4,0 %),le Danemark et l'Autriche enregiss 
revanche, enreglsrai, avec 18,8 %, le 
Européenne. 


moyenne européenne étaient la France (11,8 %) et la Finlande (12,5 36). 
— (Œurostot } 


DÉPÊCHE 
BIRAN: un proche copselller du président iranien Mohammad 
Khatamk, Al-Reza Moayéri, a été nommé ambassadeur d'Iran en 


d’tran en France pendant plusieurs mois en 1985, devrait se rendre à Pa- 
ts « vers la fin d'u mois de septembre ». - (AFP) 


référence 


régulières d 


termes de référence. 
Le Cameroi 


offres en contactant : 


ou 


REPUBLIQUE DU CAMEROUN 


MINISTERE DE L’ECONOMIE ET DES FINANCES 


AVIS D’APPEL D'OFFRES INTERNATIONAL POUR LA 
PRIVATISATION DE LA CAISSE NATIONALE DE REASSURANCE (CNR) 


Dans le cadre du programme de restructuration et de privatisation des entreprises du secteur 
public et parapublic, le Gouvernement du Cameroun souhaite créer avec des investisseurs privés, une 
nouvelle société de réassurance appelée à remplacer la Caisse Nationale de Réassurance, établissement 
public. Α ce titre, un appel d'offres international est ouvert pour la recherche d’un investisseur de 

qui acquerra au moins 51% des actions de la nouvelle entreprise 
capital est fixé à 1 milliard de FCFA (FF 10 millions ou USD 1,67 million). 


Aux côtés de l'actionnaire ou groupe d'actionnaires de référence de la nouvelle société, des 
na ἀἰεροτόοθ ἃ Ῥαπείρετ᾽ 88. Ἐπρὶ οἱ οἱ. δουθοοῖτι pe ἀεθ ΚΕρβίοδ4. NORAIRE δὲ 
l'affaires. 


L'investisseur où groupe d'investisseurs de référence devrait être un assureur reconnu Pour sa 
compétence, son professionnalisme, sa réputation internationale et disposant d’une surface financière 
solide. Tomefois, le gouvernement acceptera 

réunissant pas ces caractéristiques dans les conditions précisées dans la note de présentation et les 


un, plaque tournante de la Communauté Economique et Monétaire d'Afrique 
Centrale (CEMAC). 0 offre aux investisseurs des possibiliués d’accès aux marchés des pays voisins. 


Les investisseurs potentiels pourront procurer une note de présentation détaillée au sujet de cette 
privatisation, en français où en anglais, ainsi que des documents nécessaires pour soumettre leurs 


Monsieur OBAM-MBOM Sanruel, 

Directeur des Contrôles Economiques et des Finances Extérieures, 
Ministère de l'Economie ef des Finances, B.P 24, Yaoundé (Cameroun) 
Téléphone : (237) 22 49 53 on (237) 22 19 63 ou (237) 21 49 75 
Télécopieur : (237) 23 35 22 on (237) 23 34 85 ou (237) 23 35 27 


Monsieur ONONEMANG Georges, 
Chef de Division des Assurances, Ministère de l'Economie et des Finances, 
ΒΒ 24, Yroundé {Cameroun) - Téléphone : (237) 22 21 09 


Les offres devront être reçues au plus tard le lundi 21 septembre 1998 au Ministère de J'Economie 


et des Finances aux adresses indiquées ci-dessus. 


ise, Le montant minimal du 


une société financière ou industrielle ne 


La confession de Bill Clinton déçoit les Américains 
Dans l'affaire Lewinsky, le président américain se voit reprocher d' 


qui laisse une impression d'inachevé. Le procureur Kenneth Starr ἃ repris, 


geants républicains au Congrès préfèrent 


ême s'ils paraissent disposés à lui pardon- 
At lai sn ättendre le rapport de M, Starr pour se pro- 


ner, les Américains ont été déçus par fes 


prochent en particulier de ne pas être allé 
assez foin dans l'acte de contrition et d'avoir 


avoir louvoyé pendant huit mois pour finir pa 

dès le mardi 18 août, l'interrogatoire de 

stoicisme qui force l'admiration de nom- 
for l'air 


breuses Américaines, à 
mis avoir été « induite en erreur », mais elle 


run acte de contrition 
proches du chef de l'Etat 


Clinton a ad- sion générale laissée par les aveux de 
M. CHnton est que la pr 


x. En Europe et au Japon, Fimpres. 
présidence de Bill Clin- 
-entachée, 


élévisés du président Bill Clinton, ἃ vidé sa rancœur à l'égard du procureur Ken- noncer mais, ce qui est plus grave pour le a A 
le relations « non convenables »  neth Starr. Les commentaires de la presse pen les démocrates observent un si a fait affirmer par sa porte-parole qu ᾿εἰα 
qu'il a eues avec Monica Lewinsky. ils luire- 5οπὶ d'une très grande sévérité. Les diri- lence réprobateur. Faisant front avecun «aime son mari et a confiance dans leur 


ton est désormais ; 
(Lire aussi notre éditorial page 11.) " 


entre sa femme et lui, leur donnant 
la main à tous deux, le président Bill 
Clinton a quitté, mardi 18 août, la 
Maison Blanche par hélicoptère 
pour douze jours de vacances fami- 
liaies, laissant derrière lui une Amé- 
rique quelque peu désemparée par 
sa confession télévisée de la veile, 
censée, espérait-il, mettre un point 
final au scandale qui menace sa pré- 
sidence depuis sept mois. 
interrogés tout au long de la jour- 
née, aux quatre coins du pays, sur les 
ondes des télévisions et des radios, 
les Américains ont réagi de manière 
souvent contradictoire à l'allocution 
présidentielle, comme 511 leur fallait 
encore un peu de temps pour digé- 
rer ces aveux du chef de Fexécutif 
sur des relations « non convenahles » 
avec une jeune stagiaire, mêlés 
d'une contre-offensive à l'égard du 
procureur Kenneth Starr. 
Beaucoup ont exprimé leur « dé- 
ception », voire leur « désillusion », 
au lendemain d'une confession de 
quatre minutes qui leur ἃ paru tar- 
dive, incomplète et arrachée sous la 


parfaitement 

d'accord avec le président que le 
moment était venu de passer à autre 
chose. Eux qui, dans leur majorité, 
comptaient sur ces aveux pour tirer 
un trait sur l'affaire Lewinsky, se re- 
trouvent avec une étrange sensation 
Sr et inache- 
Beaucoup reprochent au pré- 
sident d'avoir, une fois de plus, joué 
sur les mots et de ne pas être allé as- 
sez loin dans l'acte de contrition. Ils 
lui pardonneront, mais à contre- 
cœur: «il n'a pas prononcé le mot 
“pardon”, regrette Susan Benda, ju- 
riste démocrate à , JMS 
Plus qu'i n'a prononcé le mot “men- 
songe”. ἢ ne dernande pas pardon, à 
“regrette”, et il n'a pas ment, il a “in- 
duit en erreur”. aurait dû ètre plus 
franc. » Pour Gene Lyons, journa- 
Este de Arkansas Gazette, d'ordi- 
naire grand défenseur de Bill Clin- 
ton, interrogé sur la chaîne de 


LA CONFESSION télévisuelle 
de Bill Clinton à propos de ses re- 
lations avec Monica Lewinsky a 
été largement couverte à la 
«une » de l'ensemble de la presse 
internationale, suscitant les réac- 
tons surprises ou consternées de 
la plupart des commentateurs. En 
Grande-Bretagne, où l'opinion 
publique n’apprécie guère les 
frasques extraconjugales des gens 
de pouvoir, la classe politique a 
cependant gardé une prudente ré- 
serve. Seul un communiqué du 
10 Downing Street est venu rappe- 
ler que le président Clinton est 
«un ami cher et un allié fidèle, en 
particulier sur le dossier de l'Irlande 
du Nord ». 

En marge des « tabloïds » qui se 
déchaïinent sur M. Clinton et font 
leurs choux gras du scandale en 
multipliant les jeux de mots cruels 
ou d'un goût douteux - « Un coup 


Une centaine de croix au camp d’Auschwitz relancent la tension entre autorités et communauté juive 


CE N’EST PLUS seulement une 
grande croix - celle de 7 mètres de 
haut, dressée pour la visite du pape 
à Auschwitz (Oswiecim) en Po- 
logue en 1979 - qui divise juifs et 
Polonais sur Le lieu de l'ancien 
camp de concentration. Devant 
l'ancien couvent de carmélites, dé- 
Placé en 1993 à l'issue d'un conflit 
de plus de huit ans, les croix sont 
désormais plus d'une centaine, de 
taille certes plus modeste. Mais 
elles seront bientôt cent cinquante- 
deux, si les menaces des catho- 
liques extrémistes, qui ont investi 
les lieux fin juillet, sont mises à exé- 
cution. Cent cinquante-deux, 
comme le nombre de prisonniers 
politiques polonais qui auraient été 
exécutés, au mêmé endroit, par les 
nazis en 1941 

La polémique s'est envenimée 
mardi 18 août. Menachem Josko- 
Wicz, grand rabbin de Pologne, a 
exigé qu'Auschwitz soit « rendu » à 


télévision MSNE, «il ne s'est pas 
assez excusé. Et il aurait dû garder sa 
rancœur conte Kenneth Starr pour un 
autre jour. » τς 
Techniquement, les premiers son- 
dages sont plutôt encourageants 
pour Bil Clinton : selon un sondage 
NBC/ Wall Street Journal, 75% des 
Américains (parmi lesquels une très 
forte majorité de femmes) croient 


aux explications fournies par le pré-, 


sident, et 56 % pensent qu'il a répon- 
du de manière adéquate à leurs 
préoccupations. Selon une autre 
étude, réalisée pour CNN/USA To- 
day, 72% des interrogées 
estiment que le président ne doit pas 
démissionner; preuve cependant 
que les gens séparent clairement le 
président de l'homme, ce même 
sondage révèle une chute specta- 
culaire du pourcentage d'opinions 
favorables à Bill Clinton, passé de 
60% à 40% en une semaine, alors 


vé. Et les experts des instituts de 
sondage soulignent que les enquêtes 
réalisées immédiatement après de 
telles interventions sont souvent 
trompeuses, Le pays, a résumé un 
sénateur de llowa, «a besoin d'un 
peu de temps pour se remettre ». 


«A LA LIMITE DE L'INSULIE » 

Mais si les Américains Ont pu ex- 
primer des états d'âme, la presse, 
elle, a été impitoyable. Sans aller jus- 
qu'à La brutalité dn New York Daily 
News, tabloïd qui ἃ étalé sur toute sa 
«une » les mots « Lier, Lior » (men- 
teur, menteur) avec une photo du 
président, de nombreux éditoria- 
listes jugent la performance de 
M. Ctinton trop faible pour mériter 
l'absolution de ses compatriotes. 

Pour l'Atlanta Constitution, ΒΠῚ 
Clinton « remettrait directement les 
clés à ΑἹ Gore (le vice-président) s' 
avait vraiment les intérêts du pays à 


qu'éprouvent les Américains. Le Wüil 
Street Journal pense que les choses 
sont déjà « allées trop loin pour que 
l'on se contente d’une rédemption 
aussi minable ». USA Today dénonce 
«une intervention télévisée à la imite 


de l'insuite, tout au plus une tentative . 


du président de sauver sa peau meur- 
trie ». Pour le New York Times enfin, 


«M. Clinton a laissé passer une’ 
chance vitale d'aider la nation à pan-. 


ser ses blessures et d'entamer sa 
propre réhabilitation aux yeux de 
l'opinion ». | 

Au sein de la classe politique, 
d'inévitables appels à la démission 
ont été lancés mardi, émanant de 
Paocien vice-président Dan Quayle 
et d'une poignée de membres du 
Congrès, mais la plupart des diri- 
geants républicains au Congrès, 
comme Newt Gingrich, président de 


publicains, le passage du discours de . 


M. Clinton le plus mal perçu a été 


mois d'embarras au pays, en 

avouant dès janvier sa liaison avec 
Monica Lewinsky. Cl à 

LE SILENKE DES DÉMOCRATES ο΄. 

Le:front Le plus inquiétant pour je 

à touterois, est celui des dé- 


qui s'est déclaré-«fier de son ami » 
Bill Clinton, pratiquement aucun 
d'entre eux n'a volé spontanéinent 
au secours du président et, selon le 
Walt Street Journal, certains élus dé- 
ont même dé- 


que l'indice de satisfaction de la fa- cœur. Le Los Angeles 
çon dont il gère le pays reste très le- le «sentiment de trahison» 


Times évoque 


port 
d'ici à quelques semaines, avant la Maison Blanche, qui leur deman- 


Hillary, humiliée, furieuse et solidaire | | 


NEW YORK 
de notre correspondante 

Les yeux cachés derrière des lunettes de soleil, 
Hillary Clinton a tenté de faire bonne figure, 
mardi 18 août, allant jusqu'à prendre, gracieuse- 
ment et tout sourire, un bain de foule aux côtés 
de son mari et de leur fille, en débarquant sur Le 
petit aéroport de Martha's Vineyard (Nouvelle- 
Angleterre), leur destination de vacances. À New 
York le même jour, sa photo s’étalait, dans tous 
les kiosques, à la « une » du New York Post, agré- 
mentée de cette légende énorme: « HUMI- 
LIÉE ». 

Les trois derniers jours, si l'on en croît toutes 
les informations qui ont filtré de la Maison 
Blanche, ont été particulièrement éprouvants 
pour la première dame, qui a jugé utile, avant de 
quitter Washington de faire préciser par sa 
porte-parole, qu'elle «aime son mari et a 

“confiance dans leur couple ». Mr Clinton, a 
confirmé la porte-parole, avait bien été « induite 
en erreur » par le président sur Paffaire Lewinsky 
et en ἃ été « furieuse », particulièrement « gènée 
de voir sa vie privée ainsi exposée aux médias ». 

Savaït-elle ou ne savait-elle pas? « Elle sait, 
mais elle ne sait pas vraiment », affirmait samedi 


à. Bob Woodward du Washington Post une 
«source proche du président», accréditant la 
thèse selon laquelle, par une sorte d'aveugle- 
ment et malgré la débauche de détails scabreux 
dans laquelle baïgnaït Washington depuis des 
mois, Hillary Clinton a ignoré jusqu'au dernier 
moment la réalité concrète des relations de.son 
mari avec la jeune stagiaire. Pour une femme 
qui, en vingt-trois ans de mariage, a été confron- 
tée à de multiples incartades de son époux, une 
telle crédulité paraît étonnante, mais elle n'est 
pas impensable si, comme Paffinme David Mara- 
niss, auteur d'une biographie de ΒΗ] Clinton, le 
couple Clinton pratique la politique αὖ « dort 
ask, donrt tell » (« si Pon ne demande rien, ne dites 


rien »}, sur d'éventuelles relations extra-conju- 
aies. τ ; 


mate. D 


in. 


L'éprutié ἃ été si PAIE QUE RÉ Clinton et à 


sa file Chelsea -- qui, à dix-neuf ans, semble avoir 
été un pilier de fermeté dans cet épisode -- ont 
fait appel au révérend Jesse Jackson dimanche, 
tard dans la soirée, pour les aider à surmonter 
<« la déception, l'embarras et {a honte », que leur ἃ 
causés M. Clinton, selon Fexpression du pasteur, 


“fréquent:visiteur de la famille ces derniers temps. 
Mais cela na pas empêché Hillary Clinton de 
prendre une part active, tout le week-end, aux’ 
- Séances de préparation du président à Pinterro- 
gatoire des procureurs ni, surtout, d'aider Bill 
Clinton à rédiger son allocution télévisée. ᾿ 
Selon d'autres confidences émanant de la 
Maison Blanche et publiées dans la presse, l'en- 
tourage de M. Clinton s’est affronté, lundi, sur 
fopportunité ou non de critiquer le procureur . 
Kenneth Stan, les uns craignant que cela ne pa- 
raisse trop belliqueux, les autres estimant au 
Éd alt fallait mettre les points sur les 
«1». 3 
C'est finalement Hillary Clinton qui Pa empor- 
té et a persuadé le président inclure dans son : 


sident. Mais en attendant, la cote de popularité 
de la première dame, dont le stoïcisme force ἡ 
l'admiration de nombreuses Américaines, n’a ja- 
mais été si élevée. . 


4 SK 


. commenter devant la presse la 


Surprise et consternation dans la presse internationale 4 


de plus, Bill». titre le Sun, «Un 
coup pour Bill», écrit le Star, tan- 
dis que l'Express pourfend « Billy le 
menteur et [ses] excuses 
mièvres »-, la presse s'interroge 
surtout sur les conséquences pos- 
sibles pour le processus de paix en 
Irlande du Nord de l’affaiblisse- 
ment du président américain : Bill 
Clinton a joué un rôle particulière- 
ment important dans l'accord de 
paix de Stormont. « En ce qui nous 
concemne, il n'existe aucune preuve 
que les ennuis de Clinton vont avoir 
le moindre effet tangible sur le par- 
raïnage par Washington du protes- 
sus de paix en Ulster, actuellement 
en danger », assure le quotidien 
Evening Standard. 

Dans l'Espagne du conservateur 
José Maria Aznar, allié zélé de 
Washington, le scandale des 
amours de bureau du chef de 
l'exécutif américain est perçu 


ses victimes juives. De leur côté, les 
deux grands rabbins d'Israël, Israël 
Lau (askhénaze) et Bakchi Doron 
(sépharade), ont souhaité que le 
pape lui-même intervienne. Le 
gouvernement israélien et le mé- 
morial Yad Vashem de Jérusalem 
avaient déjà protesté auprès de 
l'ambassade de Pologne. L'inquié- 
tude croît, enfin, au sein du 
Congrès juif européen et dans les 
Eglises occidentales, comme celles 
de France qui, par des négociations 
sans précédent avec des représen- 
tants juifs à Genève, avaient large- 
ment contribué au règlement de 
l'affaire du carmel d'Auschwitz. La 
communauté juive réclame le re- 
trait absolu de tout symbole reli- 
gieux du camp. 

On en est loin. En mars, Krzysz- 
tof Sliwinski, ambassadeur dé Po- 
logue auprès de la diaspora juive, 
annonce que la grande croix de 
7 mètres de haut, plantée dans le 


comme un sujét un peu délicat à 
aborder. Les hommes politiques, 
en vacances sur les plages, 
semblent d’ailleurs soulagés de ne 
pas avoir à se prononcer publique- 
ment 


UNE « OPPORTUNITÉ » PERDUE 

La presse espagnole consacre 
plusieurs pages à l'affaire et, mer- 
credi, tous les journaux ont publié 
un éditorial sur la question, même 
si la tonalité générale des com- 
mentaires trahit l'embarras des 
journalistes espagnols. Une 
constatation, unanime, s'impose 
cependant : Clinton a menti et sa 
présidence en est entachée. 

« Clinton a perdu une opportuni- 
té de demander pardon, de re- 
connaître sa faute et d'en appeler 
au bon sens des citoyens », re- 
marque ΕἸ Ραῖς dans un éditorial 
sévère. « Le président, selon un 


camp à l'insu des autorités, en 1988, 
en pleine polémique sur le carmel, 
air être τ 


tendue, à l'initiative de partis de 
droite, d'associations d'anciens pri- 
sonniers et de combattants (Le 
Monde du 28 mars). Le cardinal Jo- 
sef Glemp, archevêque de Varsovie, 
s'en mêle et affinme qu'« if sera plus 
facile d'enlever la tour Eiffel de Paris 
que la grande croix d'Auschwitz ». 


DÉRAPAGES 
Pétitions et manifestations se 
multiplient. Un militant catholique, 
Kazimierz Switon, observe une 
grève de la faim de quarante-deux 
jours. C'est lui qui, fin juillet, prend 
l'initiative de planter des petites 
. crois autour de la grande, aegra- 
vant la colère de la communauté 
juive et l'embarras des autorités. 
“Mais le pouvérmerment, comme 
l'Eglise polonaise, semblent cette 


trait bien connu de sa personnalité, 
a voulu payer le plus petit prix poli- 
tique passible pour son indiscutable 
erreur, déclarant: “Je n'ai pas dit 
toute la vérité, mais je n'ai pas men- 
ti non plus”. » Un jugement auquel 
fait écho, en italie, le Corriere della 
Sera, qui remarque que «le pré- 
sident Clinton a critiqué l'indigne 
spectacle donné par le “Sexgate” : 
mais c'est lui, et lui seul, qui a 
conduit le show. S'il veut à nouveau 
conduire la superpuissance comme 
à l'a conduite jusqu'au “Sexgate”, 
alors ἢ devra d'abord travailler à 
son propre rachat ». 2 
En Suisse, où l'on est davantage 
préoccupé par les implications de 
l'accord de principe récemment 
conclu à New York entre les 
banques helvétiques et Les repré- 
sentants des victimes de la Shoah, 
les responsables politiques se 
gardent également de commenter 


fois résolus à éviter une nouvelle 
Confrontation et à faire cesser cette 
inflation de croix. Jerzy Buzek, pre- 
mier ministre, a annoncé, mardi 
18 août, qu'il allait dénoncer le 
contrat de bail du terrain, sur le- 
quel avait été aménagé l’ancien 
carmel et où sont dressés les cruci- 
fix Ce terrain, une ancienne car- 
rière de graviers qui fait l'objet d'un 
litige entre l'Etat et un propriétaire 
privé, avait été cédé par les reli- 
gieuses carmélites à une associa- 
tion nationaliste de victimes de 


guerre. : 

De son côté, le cardinal Glemp ἃ 
désapprouvé les derniers déra- 
Pages. Mer Henryk Muszynski, ar- 


chevèque de Gniezno et ancien . 


président de la commission des re- 
lations avec le judaïsme, a même 
publlé une longue dédaration dé- 
Savouant les catholiques extré- 
mistés : « L'instrumentalisation de la 
croix et l'utilisation de son contenu 


les démèlés du chef de l'Etat amé- 
ricaîn. L'attitude du gouverne- 
ment de Berne est nou seulement 
conforme à sa traditionnelle neu- 


tralité, mais s'inscrit aussi dans un' 


contexte de frictions avec les 
Etats-Unis à propos du scandal 
de l’« Or nazi ». . 

A Tokyo, dans un pays où 
l'adage veut que l'on « ne juge pas 
un homme politique par ce qui se 
passe en dessous de son nombril », 


la presse s'est cantonnée à des. 


analyses politiques sur les consé- 
quences de l'admission par Le chef 
de la Maison Blanche de sa liaison 
avec Monica Lewinsky. Dans un 
éditorial publié mercredi, l'Asahi 
écrit que des « liaisons illégitimes » 
sont des affaires comraunes à 
beaucoup d'hommes mais que le 
président, . même s’il est un 
homme comme les autres, à cer- 
taines responsabilités parti- 


chrétien pour lutter contre qui- 
conque est une négation du christia- 
nisme et de. la croix elle-même, qui 
est signe d'amour. » 

Cette polémique exprime à nou- 
veau l'affrontement de deux mé- 
moïres à propos d'Auschwitz. Pour 
les Polonais, la croix est le symbole 


= 


2 nouveaux copieurs 
personnels Canon 
Chez Duriez 


dait de prendre publiquement la dé- 
fense du président après son inter- 
<on télévisé : 

Ceux qui ovt apporté leur soutien 
à M. Clinton, coumme les chefs de file 
démerrates au Sénat et à la 
Chambre basse, Tom Daschié. et 


ἴδεν" à 
Apparemment conscient de 
l'étendue des dégâts, Bill Clinton a 
pris Jui-même son téléphone, mardi 
matij, pour appeler une douzaine 
d'élus et leur présenter ses excuses, 
après quoi'il a reçu individuellement 
tous cœux de ses collaborateurs à la 
Maison Blanche qui, depuis sept 
mois, crisient son innocence hant et 
Malgré la tourmente, la vie suivait 
son cours, mardi, devant le grand ju- 
ry à Washington où, à la surprise gé- 
nérale, c'était le tour de Dick Morris 
de comparaître, avant le retour de 
Monica Lewins! insky, annoncé pour 


sur l'affaire Lewinsky, fin janvier. 
I en a profité, en sortant, pour 


ofemon tiérhés de BU Citons, 


sive, voire aïrogunte » dans l'attaque 
contre Starr Avec des amis 
comme ça, M. Clinton n'a guère be- 
soin d'ennemis.. 


culières : «s'il menit ou entrave une 
procédure judiciaire, il y a un abus 


. qui ne peut être toléré dans un Etat 


de droit ».: 

L'obsession des médias d’outre- 
Atlantique sur les détaïls de la re- 
lation de M. Clinton avec l'an- 
cienpe stagiaire de la Maison 
Blanche a cependant faussé le 
problème, remarque le quotidien 
économique Nikon Keizai: « Cette 
relation était assurément illégitime, 
maïs c'est un problème personnel et 
qu'une tierce personne s'en serve 
Pour traquer un président n'est pas 
convaincant » 4 


des souffrances endurées an cours 
de leur histoire et de leur résistance 
d'hier au communisme. Des résis- 
tants, des intellectuels polonais ont 
été fusillés au début de la guerre 
dans cette carrière de graviers 
d'Auschwitz, avant que ce camp et 
d’autres, comme Birkeuau, 


construit plus tard à 3 kilomètres , 


de là, ne deviennent des lieux d'ex- 
termination dés Juifs de toute lu 


.* Quand les Polonais entendent 
dire qu'Auschwitz est le symbole du 
caractère unique de la Shoah, üls se 
sentent menacés dans leur propre 
mérnoire, dit au Monde Mer Henryk 
Muszynski. Mais quand les juÿs en- 
tendent les Polonais parier d'Ausch- 
witz comme du lieu de leur martyre, 
is crient à {a volonté d'annexion. » 


On ne saurait mieux résumer ce | 


conflit entre victimes. 
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RENTRÉE Après trois semaines 
de suspension estivale, l'exécutif 
mercredi 19 août, à 
l'occasion du conseil des ministres, 
au cours duquel le décret d’organi- 


Lionel us va ouvrir de nouveaux chantiers pour relancer son action 


Dans les mois à venir, le gouvernement va être confronté aux dossiers européens et à la nécessité ‘de trouver uné solution 


fait sa rentrée, 


HASARD du calendrier, le 
conseil des ministres de cette 
deuxième rentrée du gouverne- 
ment de la gauche « plurielle », 
mercredi 19 août — il devait ap- 
prouver le décret d'organisation 
du référendum du 8 novembre sir 
Pavenir institutionnel de la Nou- 
velle-Calédonie -, se tient quator- 
ze mois, jour pour jour. après le 
vote de confiance obtenu à l'As- 
semblée nationale par Lionel Jos- 
pin. Nommé le 2 juin 1997 à l'HÔ- 
tel Matignon par Jacques Chirac, 
après l'échec de la droite aux élec- 
tions législatives anticipées, le 
nouveau premier ministre avait 
obtenu, le 19 juin, la confiance des 
députés, par 297 voix contre 252. 
Quatorze mois plus tard, l'opinion 
publique continue à baigner dans 
une douce euphorie, comme si elle 
voulait prolonger l'effet Mondial, 
la droite n'en finit pas de se cher- 
cher une identité et le gouverne- 
ment ne va probablement pas tar- 
der à relancer son action en 
ouvrant des dossiers qu’il n'a pas 
abordés. 

En effet, ceux qui l’attendent, 
ces prochains mois, ne suffront 
pas à tracer les contours d’une po- 
Étique que, dès à présent, certains 
partenaîres de la majorité, socia- 
listes ou non, voudraient plus vo- 
lontariste, Jack Lang ne sipnait-il 
pas, dans Le Monde du 19 août, 


sation du référendum du 8 no- 

vembre en Nouvelle-Calédonie sur 

al institutionnel du ro ἃ 
rouvé. Φ ΠΟΝΕΙ͂. JOSPIN, 
réalisé ou mis en œuvre 
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deux tiers des mesures clés qu si 
avait annoncées dans sa dédaration 
de politique générale du 13 juin 
1997, va devoir ouvrir de nouveaux 
chantiers pour relancer l'action gou- 


| _veremertale. @ LE CONTEXTE po 
tique est plutôt favorable au pre 
mier ministre, qui bénéficie d'une 
* très forte cote de popularité et des 
déchirements de [οβρθστθοη: ΦΙΑ 


au financement de la Sécurité sociale. Plusieurs révisions constitutionnelles doivent être adoptées 


une « contribution » - certes élo- 
gieuse à l'endroit du «capi- 
taine » -- invitant le premier mi- 
nistre à engager «un changement 
encore plus profond » ? Et L'Hurma- 
nité du mercredi 19, qui se félicite 
de la reprise de la croissance, s’in- 
terroge sur les mesures à prendre 
« pour l'affermir et la mettre au ser- 
vice des créations d'emploi du- 
rables, de l'amélioration des condi- 
tions de vie et de travail du plus 
grand nombre ». 

Confronté à cette réalité, M. Jos- 
pin a réuni l'ensemble des 
membres de son cabinet, le 11 juil- 
let, à l’abbaye de Royaumont (Val- 
d'Oise), pour un séminaire de ré- 
flexion. Il avait déjà procédé à un 
tel exercice, en novembre 1997. Ce 
genre de réunion ne sert pas seule- 
ment à élaborer une manière de 
travailler collectivement mais aus- 
s à définir les grands axes de la 
politique gouvernementale dans 
tous les domaines essentiels de la 
vie du pays. A cette occasion, le 
cabinet du premier tuinistre a fait 
le point sur les perspectives de la 
rentrée. ὁ 


@ Dans le domaine institu- 
tionnel, le gouvernement a, de- 
vant lui, plusieurs révisions consti- 
tutionnelles. La principale est 
évidemment celle qui est néces- 
saire à la ratification du traité 
d'Amsterdam. Elle suscite l’hostiti- 


Le gouvernement bénéficie 
d'un contexte politique favorable 


_LIONEL JOSPIN bénéficie-t-il 
d'un état de grâce qui ne veut pas 
dire son nom? Détenteur d'une 
cote de popularité impression- 
nante après quatorze mois de pou- 


ANALYSE 
Le premier ministre 
va s’efforcer de préserver 


la cohésion 
de sa majorité 


voir, Le premier ministre devrait 
être un homme heureux. Les Fran- 
çaïs, galvanisés par la victoire des 
Bleus dans la Coupe du monde de 
football et détendus grâce à l'en- 
tracte estival, semblent plébisciter 
la cohabitation tout antant que 
laction gouvernementale, Les ins- 
tituts de sondage s'accordent à 
créditer le président de la Répu- 
blique du même taux de faveur, 
tout en soulignant que son regain 
de popularité est probablement 
plus friable, car Π tient moins à son 
action qu’à celle de son premier 
ministre. 

Certes, le refroidissement qui 
avait saisi la majorité « plurielle » 
avant les vacances n'a certaine- 
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ment pas avec les chaleurs 
der ἀπ mais force est de constater 
que M. Jospin pourrait voir se pré- 
senter la rentrée sous de plus f4- 
cheux auspices. Si l’assouplisse- 
ment des critères de 
des sans-papiers - plus de trente 
mille recours a seront 
déposés, estime-t-on - ne satisfait 
pas du tout les Verts, qui y voient 
<un pas infime dans la bonne direc- 
tion », il ἃ provoqué, en revanche, 
une réaction modérée de la part du 
Parti communiste français. Tout en 
touchant du bois, on se félicite, 
dans les milieux gouvernemen- 
taux, de ne pas avoir eu à gérer 
une occupation d'église style 
Saint-Bernard : « Des gens auraient 
bien voulu nous faire ça », fait-on 
toutefois remarquer 


LENTE DÉCRUE DU CHÔMAGE 

A son actif, le gouvernement de- 
vrait pouvoir inscrire, à la fin du 
mois, la poursuite de la lente dé- 
aue du chômage - trop lente aux 
yeux de l'ancien ministre de la 
culture Jack Lang, qui réclame une 
attitude plus volontariste (Le 
Monde du 19 août) -- et, à la fin de 
l'année, une réduction plus impor- 
tante que prévu du déficit budgé- 
taire 

Au ne il peut craindre la 
conjonction des crises 
asiatique et russe. Les banques ak- 
lemandes sont, en effet, très impb- 
quées dans le financement de la 
dette russe et pourraient être 
contraintes à un relèvement de 
leurs taux d'intérêt L'encienche- 
ment d'un tel mécanisme ne serait 
pas sans répercussions en France, 
Sur le plan social, on considère, à 
Matignon, que le ministre de la dé- 
fense, Alain Richard, a bien piloté 
Fannonce des restructurations de 
l'industrie de l’armement, mais 
qu'il va falloir passer des annonces 
aux réductions elles-mêmes, ce qui 
peut provoquer des abcès de fixa- 
ton. 

Dans l'entourage du premier mi- 
nistre, enfin, on affirme ne pas se 
soucier des remous qui secouent là 
droite, et singulièrement le cou- 
rant libéral. Même si Le trouble de 
l'opposition ne préoccupe pas 
M. jospin, il est quand même pto- 
bable que cette situation le ren- 
force dans idée que le gouverne- 
ment et la majorité doivent 
demeurer un pôle de stabilité. 


0. B. 


D'ici là, certains texte adoptés 


«+6 de plusieurs partenaires de la 


majorité et de la partie la moins 
pro-européenne de l'opposition. 
M.Jospin espère obtenir de 
Jacques Chirac qu'il accepte 1m 


« paquet» constitutionnel englo- Ὁ 


bant Amsterdam, la parité 
hommes-femmes et la réforme du 
Conseil supérieur de la magistra- 
ture. 1 faut aussi, pour y parvenir, 
qu'il décroche le soutien du Sénat, 
qui entretient des relations chao- 
tiques avec Matignon. Si ce « pa- 


quet » est accepté par le président - 


de la République, la convocation 
du Parlement en congrès à Ver- 


difficilement en première lecture à 
Tassemblée, comme la limitation 
du cumul des mandats ou Ja ré- 
ne du mode.de scrutin régio- 

nal, poursuivront leur parcours lé- 
gislatif Ils sont défendus avec plus 
d'abnégation que d'enthousiasme 
par le ministre de l'intérieur, Jean- 


Pierre Chevènement. Par ailleurs, : 


le gouvernement envisage. d’ou- 


viir, après le renouvellement trien- ο 


näl “du Sénat, au mois de sep- 
tembre, une concertation sur le 


. mode d'élection des sénateurs. . 
© Dans Je domaine judiciaire, _ : 


quatre importants projets de loi. 
sont au PrOgTamme : l'accélération 


des 
‘.des soœaux et le parquet, ainsique : 


Vingt-huitième réunion de ministres à Matignon - 


. Au lendemain du conseil des ministres de rentrée, Lionel Jospin 
rémmira, jeudi 20 août, à Fhôtel Matignon, son équipe gouvernemen- 
tale, secrétaires d'Etat compris. Cette réumion sera la vingt-huitième 
de ce type depuis le 12 juin 1997. Dès sa nomination comme premier 
ministre, M. Jospin a institué ce « séminaire » bimensuel auquel les 


secrétaires d'Etat participent une fois sur deux. La première réunion - 


avait été consacrée à la réflexion des ministres pouvant nourrir la 
de pr ml ἂπ β(ιε, ἀπ ϑθπγετπεώνετε ἀενκε 
les députés, le 19 fuin 1997. 
Contrairement à tontes les la réunion. ministérielle 
de jeudi est dépourvue d'ordre du jour. Après une iütroduction de 
M. Jospin, le débat sera Hbre afin de permettre aux ministres de s’ex- 


primer sur des sujets sortant de leurs propres secteurs. Le but est ‘. 
D nes Ῥοιμήσηεε ἅπε; 


procédures l'accès au 
droit, les rapports entre le garde 


le proïet de loi sur la présomption 


‘d'innocence qui sera présenté au Ὁ 


conseil des ministre du 16 sep-. 


tembre. 


Le conseil ‘des ministres pré- 
cédent, celuï:dn'9 septembre, sera 


‘consacré à l'approbation du projet | 
. de loi de finances pour 1999 -- dont 


la discussion à l'Assembléé sera 
précédée par celle du projet de loï 
d'orientation agricole --, alors que 
celui du 23 πο devrait ap 
prouver Le projet de ance- - 
ment de la Sécurité sociale, qui de- 


‘vra tenir le déficit. pour 1998 dans : 
τ᾿ Ja limite de 12 milliards de francs, 
malgré le dérapage, légèrement |. 


ralenti en juin, des dépenses de 
l'assurance-maladie au premier se- 
. @Suries quéstions de société, 
le Parlement aura à discuter de 
textes, ‘souvént préparés par des. 


. députés, comme la transparence 


en, matière nucléaire, la réforme 


du droit civil, la justice commer- . 


calé ou le pacte:civil de sotidarité 


… (PACS), qui sera débattu à FAs- 
semblée nationale à partir ét 8 ac-." 


FRE RER δ te 


SÉCURITÉ SOCIALE est le pi 


dossier que le gouvemement 
voir régler, -après le dérapage: des 
dépenses au premier semesiné de 


l'année. : 


Re Le den dl ΤΑΣ τα τας 


νὰ ἀρ. 


ractère politique quotidien plus 
mark, comme la régularisation 
des sans-papiers, les accords par 
branche sur les trente-cinq beures,… 
qui sont suivis avec attention par . 
Le mivistre de l'emploi et de fa τοῖς. 
darité, Martine Aubry, οὐ la ponxr- ἢ 
suite du plan emplois-jeunes, qui 
atteint actuelleinent 110 000 à 
120600 postes créés sur les 
350 000 attendus sur l'ensernble de 
la législature. us 
Au total, ἢ s'agit plus, pour ἴα 
gouvemement, d'un suivi οὐ d'une 
prolongation de dossiers déjà ou- 
verts, A l'évidence, M Jospir va 
donc ouvrir de nouveaux chan- -ν. 
tiers, sur lesquels Matignon # 
restent extrèmement discret. I pa- 
rat probable, cependant, qu'ayant 
créé, le 30 mars, un poste de secré- 
taire d'Etat à la formation profes- 
sionnelle poür Nicole Péry, le‘pre- 
mier ministre soubaîte que cefé-ci 
présente, ἃ plus ou moins brève 


mani ce secteun 6. 


des porte-parole de kur administration. 


Le programme de j juin 1997 est déà très largement bé | 


Sur les quarante-cinq mesures-clés du. discours d'investture, les deux tiers ont été mises en. œuvre 


SA POLITIQUE, ses choix et ses ambitions, ᾿ “timide baisse de Ἰὰ TVA, touchant.ia-partie 


Lionel Jospin les a très largement présentés 


dans sa déclaration de politique générale du ἢ 


19 juin 1997. Pour Matignon, c’est le texte de 
référence. Les collaborateurs du premier 
ministre n’hésitent pas à en faire la bible de 


l'action gouvemementale, tant pour montrer * 


ce qui a déjà été réalisé que pour rappeler ce: 
qui reste à faire. La première partie est la plus 
consistante. L'entourage de M. Jospin se plaît 
à assurer que peu de gouvernements ont 
mené à bien, en aussi peu de mois, autant de 
réformes programmées en début de législa- 


ture. Dans sou discours d’investiture devant 
les députés, le chef du gouvernement avait . 
défini quarante-cinq mesures-clés (Le Monde : 


du 21 juin 1997), dont près de trois dizaines 
ont déjà été réalisées ou sont en vole de l'être. 


Parmi les projets déjà entrés en vigueur, H y : 


a notamment l'inscription automatique des 
jeunes de dix-huit ans sur les listes électo- 
rales, ainsi que le réexamen des lois sur la 
nationalité et le rétablissement du droit du 
soL La réforme de la gestion des carrières de 
tous les magistrats par l'extension des 
pouvoirs du Conseil supérieur de la magistra- 
ture et la suppression de toute intervention 
du garde des sceaux au cours de l'instruction 
sont en cours de débat au Parlement. 

Pour la police nationale, le nouveau premier 
ministre avait promis un renfort de trente- 
on DIE pois de proxunite ΕΙΣ ΤΑ ἰξαίδια: 

— 8250 postes d’adjoints à la sécurité ont 


été créés en un an — Létia mise ea place d'une - 
instance indépendante -de contrôle du respect À 
des règles déontologigues.. Le ‘premier. 
ministre avait aussi annoncé la création d’ume 
autorité in pour juger de l’utilisa- 
tion du «secret-défense » ; celle-ci.est en 
cours d'instalation. Il: “s'était aussi engagé à. 
supprimer tonte activité de renseignement sur” 
‘la vie politique démocratique; ce Henri 
t-on à Matignon, est le cas. . ἀ 


LE COUP DE POUCE DE LA CROISSANCÉ ὑ 

M. Jospin avaït promis un plan spécial 
contre la violence à l’école, des crédits supplé- 
mentaires pour les zones d'éducation priori- 
tairès, la création d’une. agence .de sécurité 
sanitaire, Pabandon dû surgénérateur Super- 
Phénix et l'arrêt du projet de canal .Rhin- 
Rhône, ce qui a été réalisé. Dans le domaine 
économique et-social, il a tenu Ja conférence 
sur l'emploi destinée.à mettre les 35 heures 
sur les rails, Π΄ἃ mis en œuvre la priorité en. 
faveur de l'emploi des jeunes. Le premier. 
ministre a aussi mené à son terme le transfert . 
des cotisations salariales d’assurance-mialadie : 
sur une CSG élargie. : 

La hausse du SMIC (4 % au 1= juillet 1997), la 
revalorisation de l'aide alisée au loge- 
ment et l'augmentation de l'allocation de 
rentrée scolaire (portée de 420 francs à 


© 1600 francs) ont été réalisées. Grâce à la ᾿ 


reprise de la croissance, les prélèvements obli- 


gatoires ont £té stabilisés pendant qu'metrès : 


‘ ans de la durée des mandats électifs ἃ 
.commencé à recevoir un début de réponse par - 


‘au service public de la télévision. En revanche, 


abonnement des factures EDF, était annoncée 
dans Je projet de loi de fgances pour 1999. . 
Dans le domaine des institutions, la . 

‘réforme constitutionvelle instituant: la parité 
hommes-femmes ἃ été adoptée par le conseil 
des ministres. Le projet accentuant la limita- 
tion du cumul des mandats est en cours de 
débat. au Parlement. L'harmonisation à cinq 


le biais du projet de loi réformant le mode de ν 
scrutin S'agissant de la révision de la [3 

‘loi d'orientation sur Paménagement du terri- 
toire; un projet de loi a été présenté au 
dernier conseil des ministres du.mois'de 


- Avant la fin 1998, le ‘gouvemement prévoit 
d'adapter le régime des aides: publiques à la 
presse d'information, d'apporter un soutien 


le renforcement des pouvoirs du Conseïl 
supérieur de l'audiovisuel n’est pas en chan- 
fier. L’instauration de l'âssurance-malädie 
universelle reste aussi à faire, tandis que ni le 
réexamen de ia législation sur:les litencie- 
ments économiques ni la révision de ta procé- 
dure de déclaration d'utilité publique pour les 
‘grands projets u’ont bénéficié’ d’un début 
d'étaboration sérieuse du les Roses 
concernés. 


0. B. 


Le financement de l'assurance-maladie doit être traité en ES 


APRÈS LA LOI sur les 35 heures, 
définitivement adoptée en mai et 
dont la déclinaison dans les 
branches et les entreprises est sui- 
vie à la loupe par les services du 
ministère de l'emploi, la liste des 
dossiers sociaux chauds à traîter 
pour le gouvernement est loin 
d'être négligeable. C'est essentiel- 
lement dans Je secteur de la pro- 
tection sociale et de l'assurance- 
maladie que Martine Aubry est at- 
tendue. La loi sur le financement 
de la Sécurité sociale constitue la 


première urgence. ᾿ 
En dépit d'une stabilisation des 


dépenses de santé en juin, après. 


une forte bausse en mai, le gou- 
vernement, qui s'est fixé pOur ob- 
jectif de contenir à 12 milliards de 
francs en 1998 le déficit de l'assu- 
rance-maladie et d'atteindre 
l'équilibre en 1999, va devoir 
prendre de nouvelles mesures 
d'économies. Il vient de justifier le 
relèvement du plafond de Pavance 
de trésorerie faite à la Sécurité s0- 
ciale, qui passe de 20 milliards à 


31 milliards de francs, par la majo- 
ration de l'allocation de rentrée 
scolaire. 

Telle me vigie de la Sécurité so- 
ciale, Marc Blondel ἃ aussitôt réa- 
δὶ, mardi 18 août. Le secrétaire gé- 
üéral de FO est revenu à la charge, 
posant une série de « questions es- 
sentielles, comme la structure du fi- 
nancement, le niveau et le champ 
de la couverture sociale, la nature 
des relations conventionnelles avec 
des professions de santé, la prépara- 
tion de la loi de financement, l'ave- 
nir de l'hôpital ou le dossier de la 
santé ». Pour M. Blondel, il appa- 
ταῖς plus que jamais essentiel de 
« quitter la logique comptable, dont 
les effets pervers sont dangereux ». 
En juin, FO avait décidé notam- 
ment, «pour replacer la Sécurité 
sociale sur les rails de la solidarité et 
de l'égalité », d'engager «tous les 
moyens pour assurer une mobiliso- 
tion efficace et sérieusement prépa- 
rée, qui doit conduire à une achon 
de masse à l'automne 1998 ». 

Dans k projet de loi de firiance- 


ment de la Sécurité sociale, 
Me Aubry devrait faire figurer un 
important dispositif concernant 
l'assurance-maladie et des petites 
mesures sur les retraites. En re- 
vanche, le volet famille ne devrait 
pas être rouvert, puisque les me- 
sures pour 1999 ont été amoncées 
en juin, au cours de la conférence 
sur la famille. Jean-Claude Bou- 
lard, député (PS) de la Sarthe, a 
per ailleurs remis à Lionel Jospin 
ant rapport sur la couverture mafa- 
die universelle, dont le conteau 
devrait être rendu public à la fin 
du mois d'août. 
PROMESSES EN ATTENTE 

Autre dossier en partie lié à Ja 
Sécurité sociale, les suites à don- 
ner par le gouvernement au rap- 
port Malinvaud, qui préconise une 
baïsse des cotisations patronales 
sur les bas salaires, pour favoriser’ 
des embauches en contrepartie. 
Lovis Viannet est monté au cré- 


.… neau pour souligner les dangers de 


cette proposition. +<LDune part, 


el va tirer tous les sales ve le 


Jacques Delors. 


bas et encourager la nan-reconmäis- . 
Sance des qualifications et des di- 
plômes »; d'autre part, «les retoné Ὁ 
bées sur la protection sociale.. 
seraïent particulièrement. préoc- 
cupantes», a précisé, Jundi. 
17 août, le secrétaire général de la . 
CGT dans 1m entretien à La Ti 
bune. 

La réforme du droit &æ licenciés . 
ment, promesse du gouverne- 
ment, attendue notamment par la 
CFTC, ne semble en revanche 

une urgence ke minis- 
tère de Femploi. De son côté, Ni- 
cole Péry, secrétaire d’Etat-à la for- 
mation professionnelle, devrait 
accélérer ses consultations sur ce 
sujet, afin de conduire à une vaste 
réforme des lois du 16 juillet 1971 
« portant organisation de la forma- - 
tion professionnelle continue, dans 
le cadre de l'éducation. perma- 
nente », inspirée à l'époque par 
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- Les 35 heures dans l'industrie sucrière 


* n’accroîtront pas les heures supplémentaires 


Martine Aubry se félicite de cet accord, bien qu'il n'évoque pas de créations d'emplois 


La CFDT, la CFTC et la CGC ont signé avec le pa 
tronat de f'industrie sucrière un accord .sur. 
35 heures dans cette branche. Contrairement à 


TROIS SEMAINES après la mé- 
tallurgie, le Syndicat national des 
fabricants de sucre et trois syndi- 
cats (CFDT, CFTC et CFE-CGC) 
ont signé, mardi 18 août, un ac- 
cord sur'la réduction du temps de 
travail à 35 heures. Si la CGT a an- 
noncé son refus de parapher le 
texte qui, selon elle, prévoit « des 
dispositions qui permettent à l'em- 
ployeur. de modifier le programme 
des horaîres en fonction de Factivi- 
té», les responsables de Force ou- 
vrière n'ont pas encore fait 
connaître leur 

Cet accord ne peut être présenté 
comme un accord « anti-UIMM», 
car la dernière séance de négocia- 
tion remonte au 29 juin, soit un 
mois avant la fin des discussions 


celui des industries 


et les entreprises ». Sux le fond, 


alors que l'accord de la métallurige 
fixe la durée « normale du travail 
effectif » à 1645 heures, J'accord si- 
gné dans le sucre — qui s’applique- 
ra à toutes les.entreprises du sec- 
teur dès le 1e juin 1999 - réduit 
celle-ci à «1586,55 heures, ce qui 
correspond à une moyenne hebdo- 
madaire conventionnelle de 
35 heures à. 


POSSIBILITÉ D'ANNUALISATION 
Alors que 16 texte ne fait aucune 
référence aux heures supplémen- 
taires - autre différence avec la 
métallurgie -, la réduction du 
temps de travail des salariés du 
sucre va donc être réelle. Jusqu'à 
présent, les salariés travaillant 
dans les sucreries -effectuaient 
1743 heures par an, ceux travaîl- 


métallurgiques et minières, 
Ï.n'autorise pas un accroissement du nombre 
d'heures supplémentaires 


permet une annualisation des horaires. 11 n'im- 
Plique pes la création d'emplois. Martine Aubry 


possibles, même s'il s'est toutefois réjouie de cet accord. 


«les horaires hebdomadaires de 


travail ne pourront ètre inférieurs à ἡ 


que dure la campagne sucrière, es 


. horaires pourront être portés à 


4Gbeures par semaine. Les huit - 
mille Salariés permanents de la 
branche sont concernés par cet ac- 
cord, mais les employés et le per- 
sonnel d'accompagnement sont 
soumis à un régime particulier. 
Pour les employés et agents tech- 
niques, la durée du travail sera ré- 
duite à 37heures le 15 juin 1999, 
puis à 35 heures le 15 fanvier 2000: 
Pour les cadres au forfait, l'accord 
prévoit, de manière assez ambi- 


guë, une réduction de deux heures : 


de travail au 1e juin 1999 et de 
deux autres heures au 1° jan- 
vier 2000. Pour les cadres, des 


Dès l'annonce de la signature, 
Martine Aubry, ministre de l’em- 
ploi et de la solidarité, s'est «ré- 
jouie » de cet accord qui, «après 
Iceux intervenus dans] les centres 
d'économie rurale et les coopéra- 
tives laitières, est [6 troisième accord 
de branche améliorant les condi- 
tions de travail des salariés et favo- 
rable à l'emploi ». 

L'accord, pourtant, n'évoque 


ἢ pas les créations d'emplois. «(Ἐπ 


notre principal regret, mais il faut 
être réaliste. Les effectifs ont dimi- 
nué de 50 % en quinze ans et le pa- 
tronat n'arrête pas de nous répéter 
que nous avons quarante-deux su- 
creries en France, alors qu'à pro- 
duction équivalente les Allemands 
en ont moins de vingt-cinq », re- 
connaît Gübert Capp, représen- 
tant de la CFDT. 


Trois nouveaux préfets 
de région sont nommés 


LE CONSEIL DES MINISTRES du mercredi 19 août ἃ procédé au 


mouvement 


ral suivant : François Lépine, préfet de la Haute- 


Normandie, est nommé préfet de la Bourgogne en remplacement de 
Pierre Steinmetz, qui devient préfet de Poitou-Charentes, où il suc- 
cède ἃ Bruno Fontenaist, qui part à Rouen. 
Par ailleurs, le commissariat à la réforme de l'Etat disparaissant, 
Jacques Gérault, qui y était chargé de mission, devient préfet délégué 
pour la sécurité et la défense auprès du préfet de la zone de défense 
Bud-Ouest, à Bordeaux, en remplacement de Bernard Fragneau, qui 
devient préfet du Jura A Lons-le-Saunier, celui-ci remplace Marc- 
Hervé Cabane, placé hors cadre, en attendant d'occuper des fonc- 
tians à la nouvelle délégation interministérielle à la réforme de J'Etat. 


La querelle se poursuit 


chez les libéraux 


LE DÉBAT provoqué à droite par l'adhésion de Jacques Blanc, réélu 
président de Ja région Languedoc-Roussillon grâce au Front national, 
au groupe Démocratie libérale (DL) de l'Assemblée nationale ne s'est 
pas apaisé. Après que Jean-Pierre Raffarin, sénateur de Ia Vienne, et 
les députés Dominique Bussereau (Charente-Maritime), Denis Jac- 
quat (Moselle) et Jean-François Mattéi (Bouches-du-Rhône) eurent 
réclamé « un débat interne » avec vote à DL pour « confirmer solennel 
lement » le « refus de l'alliance avec l'extrême droite » (Le Monde du 
19 août), Philippe Vasseur, vice-président de DL, affirme, dans un en- 
tetien à La Croix du 19 août, que le «seul objectif» du parti d'Alain 
Madelin est de « jüire revenir les électeurs de droite partis au Front na- 


tional ». 


Interrogé sur RTL, Charles Millon a indiqué qu’à l'Assemblée Π est et 


textes. On imagine mal les diri- lant danses raffinériesetlecondi- jours de congés pourront être af- Désormais, les négociations demeure « membre du groupe UDF ». « Π est grand temps d'arrêter la 
geants de l’Union des industries  tionnement 1718 heures et ceux fectés à la formation. vont se dérouler dans les entre- descente aux enfers de opposition », juge pour sa part Hervé de Cha- 
métallurgiques et minières. ap- travaillant « de jour » (dans les bu- Concernant les rémunérations, prises. [ronje de l'histoire : Emest- rette, président du Parti populaire pour la démocratie française, dans 
prouver le préambule de leurs col-  reaux) 1772 heures. Les modalités l'accord ne traite que des salaires Antoine Seillière, président du 1m entretien au Figaro du 19 août. Selon lui, « ce n'est pas en élimi- 
lègues sacriers,: qui .*conviennent concrètes de la réduction du : minima de branche (souvent infé-  CNPF, est administrateur de la rent, en excluant, en condamnant à tour de bras que nous trouverons la 
que la mise en œuvre d'un aména- . temps de travail seront négociées rieurs aux salaires réels), qui ne principale d'entre cles: Eridania juste voie». L'ancien ministre des affaires étrangères estime que 
gement et d'une réduction-impor- dans les entreprises. Mais Paccord devront pas être diminués. Maïs ‘ Beghin-Say. Jacques Chirac est le « meilleur candidat » de l'opposition pour la pré- 
tante de la durée du travail consti- permet explicitement une «an-  Paccord évoque «une modération sidentielle et souhaite que la droite s'organise « avec et autour » de 
tue une opportunité pour les salariés  nualisation » des horaires même si … salariale échelonnée ». Frédéric Lemañître αἱ. 
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MIGRATION Pour les spécia- 
listes du contrôle de l'immigration, 
la France est devenu un « pays 
de rebond ». Certains étrangers 
cherchent à s'installer en France 


mais d'autres, de plus en plus nom- 
breux, se contentent de traverser le 
territoire afin de gagner des pays 
comme l'Allemagne, la Grande- 
Bretagne ou F'italie. @ À CALAIS, les 


SOCIÉTÉ 
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premiers mois de l'année contre 
500 au cœurs de l’année 1992. Les 


à l'arrivée massive d'étrangers d 


oo 


sud de l'Europe. Le ren- 
under de ja flégisiation et . 


de centres de rétention 


k L'ITALIE, avec ses plus de 7 000 km els ΤΕ ft à endiguer les lux de 
andestins. 


La France est devenue un « pays de rebond » pour les clandestins 


Depuis quelques années, de plus en plus d'étrangers passent par l'Hexagone afin de rejoindre l'Allemagne, la Grande-Bretagne, l'Irlande, l'Espagne . 
ou l'italie, Pour les spécialistes, cette évolution est liée à l'ouverture progressive des frontières entre les pays européens 


LES POLICIERS spécialistes de 
l'iramigration en ont d'abord 
débattu entre eux. ls ont observé le 
phénomène, vérifié la véracité de 
leur hypothèse puis is ont rendu 
leur verdict : la France est devenue 
un «pays de rebond ». ἢ y a encore 
trois ans, personne n'aurait osé 
pareille affirmation. Tout juste 
reconnaissait-on qu’une filière en 
provenance des Balkans traversaït 
l'italie et faisait un crochet par la 
France avant de gagner FAemagne 
et qu'à l’autre bout du territoire, les 
policiers des bords de Manche inter- 
ceptaient des clandestins en par- 
tance pour la Grande-Bretagne. Le 
phénomène était cependant jugé 
marginal. Un étranger qui entrait en 
France n'avait qu'une intention : s'y 
instaler 

Tel n'est plus le cas. De nombreux 
étrangers révent certes de venir 
entamer une nouvelle vie en France. 
Poussés par une histoire commune, 
attirés par l'existence d'une commu- 
nauté d'accueil, les habitants du 
Maghreb, certains Jeunes originaires 
d'Afrique francophone, et même 
des Chinois du Wenzhou ou des res- 
sortissants du sous-continent 


indien, tracent toujours leur avenir 
en tricolore. « Mais depuis mon arri- 
vée, j'ai vu les flux de transit se multi- 
plier, assure Jean-Louis Ottavi, 
patron, depuis janvier 1997, de la 
direction centrale du contrôle de 
immigration et de la lutte contre 
Femploi des clandestins (Diccilec). 
Aujourd'hui, il faut le reconnaître, 
nombreuses sont les filières qui tra- 
versent la France. » 

ΠΥ à deux semaines, quarante- 
quatre clandestins roumains étaient 
découverts, à Wexford, en Irlande, 
dans un ferry en provenance de 
Cherbourg {Le Monde du 4 août). Le 
mème jour, à Cherbourg, soixante 
autres Roumains étaient surpris 
dans un camion qui s'apprètait à 
erabarquer pour Cork. Entrés en 
France irrégulièrement, la plupart y 
avaient demandé fasile, avant de 
tenter de gagner Firfande où [a légis- 
lation sur les étrangers et la situa- 
tion économique leur semblaient 
plus favorables. Depuis le début de 
l'année, ils sont cinq cents à avoir 
été interceptés par les autorités 
françaises. Mais beaucoup d'autres 
ont réussi la traversée. 

Dans la nuit du 10 au T1 août, les 


Manifestation pour la régularisation des sans-papiers 


Une manifestation en faveur de Ia régularisation de tous les sans- 
papiers a réuni, mardi 18 août, plus d'un millier de personnes aux 
abords de l’Hôtefl Matignon. Une délégation de la coordination 


nationale ἃ été reçue à Matignon, 


pendant plus d’une heure, par 


Raymond Riquier, le chef de cabinet adjoint de Lionel Jospin. Elle a 
réaffirmé sa revendication d’une régularisation totale des sans- 
papiers ainsi qu'un moratoire sur les expulsions. 

A Pissue de cet entretien, le porte-parole de la délégation, Momar 
Diop, ἃ annoncé la volonté de tous les collectifs de « continuer la 
lutte ». Un grand rassemblement est prévu, dimanche 23 août, 
devant Péglise Saint-Bernard, pour le deuxième angpiversaire de 
l'évacuation des sans-papiers. Le gouvernement a rappelé qu’il 
n'était « pas question de renoncer à la politique de régularisation sur 
critères », en concédant toutefois qu'ils devaient être « harmonisés, 
précisés et assouplis » au regard des « situations difficiles ». 


policiers espagnols contrôlaient, à 
35 kilomètres de la frontière fran- 
çaise, deux camions immatriculés en 
Etance. A bord, la guardia civil 
découvrait trente-sept immigrés 
roumains de tout âge. Certains 
étaient dépourvus de papiers, 
d'autres titulaires de vieux récépis- 
sés de demande de carte de séjour 
ou d'asile en France. Tous ont été 
remis aux autorités françaises, afin 
d’être reconduits vers leur pays 
d'origine. 

Ces deux exemples récents 
mettent en évidence 


leur pays à la recherche de terres 
plus hospitalières, découvrent, 
depuis quelques mois, 

tion. Après avoir fourni son 


Maghreb εἰ d'Afrique noire traver- 
ser sou territoire en direction de la 
France, l'Espagne est, elle aussi, 
devenue une destination choyée. 


d'Europe de l'Est ou d'Asie, ils les 
maïs du Nord vers 


Gains qui s'apprètaient à rejoindre 
ltalie via la France. S'ils avaient - 
atteint leur but, sans doute auraient- 
ils croisé, vers Nice ou Vintimille, 


Grande-Bretagne. 
Les dominantes demeurent : Fita- 
Ke et ses plus de 7000 kilomètres de 
côtes représente la voie d'axivée 
kans et d'Asie mineure {äre ci-des- 
sous). D’autres — Chinois, indiens, 
Pakistanais, Sii-Lankais.… -- privilé- 
gent FEurope de L'Est pour gagner 
l'Allemagne, puis le reste de 
l'Europe. Mais certains Chinois 
passent par k sud de Europe, par- 
fois même par Afrique. La porte ne 
SN ΕΗ ἀε ΛαακΊΝ. 


par les Etats signataires, en 1990, de 
la convention de Schengen. Telle’ est 
lPobsession des irréguliers. Car 
depuis l'entrée en'vigueur, en 1995, 
du traité, PAllemagne, la Belgique, la 
France, le Luxembourg, les Pays- ὁ 
Bas, l'Espagne et le Portugal ont 
supprimé les contrôles systéma- 
tiques à leurs frontières. Depuis 
l'automne, il en va de même de F'ta- 
lie et de FAntriche. Le Daneruark, là 


«Ἐπ favorisant ainsi la circulation 
des hommes et des marchandises, 


l'arrivée, un travail les attend. » 


À Calaïs, au contrôle de l'immigration : « Un jeu un peu curieux : les marchandises passent, pas les hommes» 


CALAIS 
de notre envoyé spécial - 
Le premier camion a été inter- 
cepté le 23 janvier. Un poids-lourd 
britannique corurme ἢ en passe des 


REPORTAGE 
Une prise comme une 
autre : un « semi » et 
son lot de clandestins. 
Presque la routine 


centaines, chaque jour, sur le port 
de Calais, A bord de la remorque, 
au milieu du chægement, avaient 
pris place quatre Kosovars. Est-ce 
une déchirure sur le sommet de la 
bâche, une sangle mal attachée ou 
un Chargement approximativement 
disposé qui a attiré l'attention ? 
Plus personne ne s'en souvient. Car 
ce jour-là, à 1a direction départe- 
mentale du contrôle de l'immigra- 
tion de Calais (Ddcilec), on pensait 
avoir fait une prise comme une 
autre. Juste un «semi» avec son 
lot de clandestins. Presque Ja 
routine. 

Le 26 janvier, à bord d'un autre 
poids-lourd, ce sont huit per- 
sonnes, toujours originaires du 
Kosovo, qui sont découvertes par 
les policiers. Puis onze le 3 février 
Deux camions le 5, un autre le 6, 
avec à chaque fois, dissimulés entre 
des ballots de tissu, des ferraïlles 
ou des vêtements, ces mêmes 
visages hébétés. Cette fois, les poli- 
ciers comprennent : le conflit entre 
Serbes et Kosovars vient de provo- 
quer ses premiers effets au princi- 
pal point de traversée de la 
Manche, à plusieurs milliers de 
kilomètres de Pristina. Six mois 
plus tard, le total est impression 
nant: Cinquante-quatre camions 
chargés de réfugiés fuyant la 
guerre dans cette province de You- 
goslavie peuplée en majorité 
d'Albanaïs ont été interceptés par 
les policiers français ou anglais. 

Cette vague n'est que ie dernier 
avatar d'un phénomène ici bien 
conmz. Celui de ces hormrnes, venus 


parfois du bout du monde, qui, 
pour gagner l'Angleterre, transitent 
par la France. «Certains veulent 
rejoindre leur communauté, d'autres 
sont attirés par la législation anglaise 
sur l'asile, plus lente et plus favorable 
que la nôtre, résume Luc Chalon, 
adjoint au directeur départemental 
du contrôle de l'immigration. En 
tout τὰς, tous ceux que nous inter- 
ceptons ici ont fait le choix de la 
Grande-Bretagne. » Avec chaque 
année, une dominante : les Tsi- 
ganes tchèques et roumains en 
1997, les Somaliens l'année précé- 
dente, les Algériens en 1994. «Le 
phénomène πὸ cesse de s'étendre », 
ajoute Luc Chalon. En 1992, 
507 irréguliers avaient été interpel- 
165 contre 1 579 l'année précédente. 
Au cours des huit premiers mois de 


l'année, 1976 clandestins ont déjà 
été arrêtés par les policiers français 
ou britanniques. La tâche à 
accomplir tient de l'impossible. 
Entre le port de Calais et le termi- 
ὯΔ] d'embarquement du tunnel 
sous la Manche, deux camions se 
présentent toutes les minutes. Ce 


criptif du chargement ». Voilà pour 
tout le monde. Le reste relève du 
flair ou du basard. Pas question de 
tout ouvrir: en cet après-midi 
creuse, ἢ suffit de demander à 
trois chauffeurs successifs -un 
convoyeur de melons 


lourds s’agglutinent derrière. Le 
coup d'œil est expert mais rapide. 
« Pour contrôler le fond de la 
remorque, ἢ faudrait tout déplacer, 
explique ie lieutenant Damien 
Soufïiet. Ça prend au moins une 
demi-heure. » De l'autre côté, le 
peut bien hurler et se demander 
pourquoi les policiers français ne 


Depuis un an, les passages 
clandestins par camions se sont 
multipliés. « Des filières soigneuse- 


elles de la complicité de certains 
conducteurs ? Les policiers en sont 


convaincus mais comment le prou- ἢ 


ver ? Ni les cris des enfants large- 
ment audibles, ni les sommes en 
liquide éventuellement trouvées 
dans la cabine ne suffisent bien 
souvent à impliquer le chauffeur. 
Et puis il y a [63 autres, candidats 
isolés ou immigrés plus aisés ét 
munis de faux papiers. Ds Ont pis 
un bus à Bruxelles, Amsterdam ou 
Francfort, et comptent sur la 
chance. Ce lundi, certains l'ont 


lus être une « aubaine » pour les irréguliers 


L'Ttalie ne veut p 


correspondance 

Pour les clandestins massivement arrivés cet 
été dans File sicilienne de Lampedusa mais aussi 
Sur les autres côtes du sud de la péninsule, italie 
n'est souvent qu'une étape de courte durée. Pour 
eux, le voyage continue, toujours plus loin vers le 
Nord. Les nombreux étrangers qui ont pas pu 
être identifiés et réexpédiés vers leur pays d'ori- 
gine recoivent un ordre d'expuision dont chacun 
sait qu'il d'est qu'un simple bout de papier. lis 
ont officiellement quinze jours pour quitter le 
territoire italien maïs, à la sortie des centres de 
rétention, munis du fog/io di via, beaucoup se 
dirigent vers la gare pour prendre le premier 
train vers le Nord. 

Ces centaines de clandestins démontrent, 
dune façon éclatante, les difficultés de Papplica- 
tion de la nouvelle loi pour le refoulement des 
irréguliers. Avec ses 7 000 kilomètres et plus de 
côtes, l'Italie reste le point d'entrée le plus acces- 
sible d'Europe. Jusqu'au mois de juillet, sa législa- 
tion en matière d'immigration dandestine était 
une « aubaine » pour les candidats à l'espoir et 
les organisations criminelles qui contrôlent le tra- 
fic: ἢ suffisait d'arriver sans papiers et de faire 
semblant de ne pas comprendre Fitalien pour 
recevoir le fameux ondre d'expulsion. 

Depuis, les choses ont changé avec la mise en 
place de centres de rétention pouvant accueñlir 


les étrangers pendant un délai de trente jours. Le 
gouvernement, qui affiche une figne dure sur 
Fimmigration clandestine, a ouvert les portes de 


sont prudernment appelés par Fadministration 
italienne, aux dandestins dont la nationalité na 
pas été clairement établie. Barbelés, cordons de 
police, tentatives de fuites de masse, chasses à 
Fhomme : on ἃ park en Halie de droits bafoués, 
voire de Läger. Toujours dans le souci de limiter 
l'immigration clandestine, le gouvernement 8 
signé pendant Pété des accords de rapatriement 
avec le Maroc puis avec la Tunisie afin de multi 
plier les identifications. 


NOUVELLES DISPOSITIONS 

Ces nouvelles dispositions n'ont cependant pas 
résolu tous les problèmes. Les clandestins, par- 
faitement au courant des nouvelles normes, 
attendent dans les centres de rétention que 
l'échéance des trente jours s'achève. Au-delà de 
ce laps de temps, personne ne peut être retenu. 
Faute de les avoir identifiés, et donc de savoir où 
les réexpédiier, r'italie les regarde donc partir vers 
la France ou Allemagne 

Le gouvernement tente aujourd'hui de cori- 
ger cette Impression de « défaite », qui fait la 
joie de Popposition. Giorgio Napolitano, le 
ministre de Pintérieur, ne cesse d'afficher des 
chiffres importants sur le refoulement des dan- 


destins. Selon lui, nombre d’entre eux ont été 
identifiés et réexpédiés dans leur pays. Pour ἰδ 
première fois, grâce aux accords avec les deux - 
pays du Maghreb, Marocains et Tunisiens ne 
bénéficient plus du sauf-conduit représenté par 
le foglio di via. En revanche, plus d'un millier 
d'iréguliers, surtout originaires de Sierra Leone 
et des Kurdes, resteront parce qu’ils ont 
demandé l'asile politique et ont reçu un permis 
de séjour provisoire. 

Les autres, les clandestins qui, devant les 
caméras de télévision, r'hésitent pas à parler 
ouvertement de leur voyage et du passage pro- 
grammé d'une ou de plusieurs frontières euro- 
péennes, resteront pour toujours des exclus. Hs 
ne pourront jamais profiter de Fouverture que le 
gouvernement continue de professer. « Nous 
pouvons accueillir des milliers, des diraines de mi 
Tiers d'immigrés avec leur famille, a déclaré le 
ministre de Fintérieur, mais nous serons fermes 
foce aux clandestins. Question de temps, de mise 
au point du mécanisme et, en Italie aussi, la ques- 
don de Fimmigration ne sera plus vécue comme 
‘une urgence mois comme un phénomène per- 
-manent auquel fl faut se confronter. » Alors que les 
débarquements continuent le long des côtes, les 
premiers procès s'ouvrent pour les responsables 
des affrontements dans les centres de rétention. 


peut-être eue. Pas cet Angolais à 
l'allure adolescente et ces deux 


avec une carte d'identité portu- 
gaise falsifiée. « Entre la Belgique, 
où ü à dû faisser une trace, l'Alle- 
magne où il affirme avoir laissé Son 
passeport chez un ami, et F'Angola, 
on devrait trouver un pays pour le 
reconduire », espère le commissaire . 
Yvon Meyer, qui dirige 16 commis 
sariat du port. A l'issue de sa garde 
à vue, ἢ sera placé en rétention. Les 


Ces soucis humanitaires arran- 


ion , sans ignorer ls 
limites du genre. Lundi 17 août, 
dans l'après-midi, ils étaient douze, 
tous Kosovars, installés sur la 
pelouse du port de plaisance. Le 
lendemain, un policier -est allé 
compter : ils n'étaient plus que si. 


NE. 
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Lorient cherche à sauver sa flotte de pêche industrielle 


Depuis qu'elle a repris l'armement Jégo-Quéré, là multinationale d'origine espagnole Pescanova est le principal opérateur et connaît 
. δ graves diffi cuités financières. Bruxelles et Paris veillent tandis que la concurrence reste rude, avec Boulogne-sur-Mer ou Concameau notamment 


RENNES 4 μοῖρ spéclaïsée dans es produits * récenté de Pescanova et d'Inter. les investissements des mareyeurs pêche. Or Pescariova n'a pas tenu ou la destruction de chalutiers ex- 
denotre correspondante surgelés, est en train de fermer. narché dans la pêche bretonne ik cts subventions des colectivhés tous ses engagements. Le ministre  cédentaires. Devant tant de dé- 
ere sa régionale M. Fernandez reconnaît aussi lustre les grandes manœuvres qui -locales. finistérien avait trois exigences:le  fiance, Cesar Real, président de 
ο Len eo, en Espagne, lepré- s'être auparavant fourvoyé à se jouent dans ce secteur, pous- . remplacement d'un des bateaux, la Pescanova-France, se fâcheetren- . 
Lord Fescanova, Mannel Fer- Saïnt-Pierre-et-Miquelon, avec la sant à la concentration et àla  FAIREVIE - récapitalisation de Ja filiale et ia voie la balle dans le camp des poli- 
ne sait plus comment société Interpêche. Quant à Jégo- ᾿ . τεἰαινα x SOS de οὔραπεα, A Paris aussi, on s'inquiète. Au mise au point d'un-accord avec les tiques. En 1994, sous l'égide du 
convabcre αὶ interlocuteurs. der -Quiré ses pertes s'élèvent ἃ. dans un contexte général de ré nom du «soutien à fong terme de autorités portuaires à qui Jégo-  gouvemement Balladur, les lus 
ss bone tentions, Lé‘leader ‘.32 millions de francs pour 1997,  duction de la flotte européenne. Pactivité économique du port de Lo- Quéré refuse de payer une partie locaux - Dominique Yvon et Jean- 
. la-pBche 4 racheté Far- soit mn passif de 90 millions. « Sie Résultäit: les tonnages débarqués rient», la reprise avait déjà bénéfi- des taxes. H n’est plus question, Yves Le Driau (PS), alors maïre de 
memat industriel Jégo-Quéré de ‘ ‘dossier Jégo-Quéré se termine mal, ἢ ne sont plus ce qu'ils étaient. . Gé de P« implication très exception- par exemple, d'investir dans une  Lorient- avaient refusé un dé- 
Loriat en 1994. Bien sûr que son . en fa de la survie du port de Lo-.: Or, depuis 1995, la SEM a : nelle des finances publiques, soit unité de transformation de pois. ‘mantèlement.de l'armement entre 
grouxe.restera: dans le port du rient», estimait Dominique Yvon  comimencé à s’endetter pour mo- quelques dizaines de millions de sons. Seul le premier point vient différents « petits » candidats bre- 
ns ; protret-L ἢ faut juste  (RPR), vice-président du conseil  derniser le port ἢ εϑὲ prévu de dé francs de subventions et de prêts d'être respecté : le chalutier Clair- tops. « Aujourd'hui nous regrettons 
Lisser suffisamment de temps régignalde Bretagne et président . penser 30 milians de francs sur ‘bonifés, précise-t-on dans Ῥεῶ- Matin a succédé au Rohellan début  qu' n'y aït pas eu de dépôt de bi- 
pourque «la confiance s'installe ». .. de Pautorité portuaire une socié- trois ans, une somme multipliée tourage de Louis Le Pensec mi- juillet lan. Nous avons rendu. service aux 
M. Brnandez énnmère: « Nous té d'économie mixte (SEM)-, dans par deux si Fon prend en compte nistre de l’agriculture et de la Ἢ faut faire vite car Paccord si- . pouvoirs publics et on nous fait por- 
somnes premiers au-Chif, en Nami- .: ui récent entretien ἃ Phebdoma- RE  — gné avec Pescanova expire en fé- ter le chapequ, s’emporte M. Real. ' 
bie, tous sommes actionnaires avec daire Le Marin. : : ὰ ᾿ vrier 1999. C'est sans doute ce qui On nous reproche es 50 millions de 
 ΡΕΐᾳ au Marambique, nous avons Lorient est à la fois m port. LOiN derrière Boulogne-sur-Mer "+ inquiète le plus la CFDT-pêche, . subventions publiques, alors que 
ἢ τ des teïlleures relations avec les.au- ᾿ centre. de mareyage et ww . ” “ β, ᾿ ἐ Sur ses conseils, le comité d'entre- nous avons repris une entreprise qui 
ἊΝ CA toriés australiermes… » Pescanova - complexe important. de transfor- - Lorient artive en seconde position, loin derrière Boulogne-sur-Mer,. prise a récemment commandé un accumulait 200 millions de pas- 
= PAR Ep, est en effet, présent dans toites . mation et de ‘commerce du pois- tant pour la quantité de poissons débarqués à la criée que pour le va- - andit sur les résultats depuis 1994. sf 
ὲ ᾿εβέομεϑ de pêche importantes de .. son, Mais il ne compte τὶ plus que leur: 57490 tonnes et 558 millions de francs pour le premier en 1997, L’armement semble abonné aux À son tour, M. Real témoigne de 
᾿ Fhmisphère Sud et de l'Union eu- deux armements de taille indus- 30900 et 382 millions pour le second. Boulogne est aussi un grand contrôles en tout genre. Il ἃ déjà 14 volonté du groupe de péréniser 
2 " τοἸέεππε, à la tête d’une centaine :'trielle, le second, Pétrel, étant une centre européen de commerce et de négoce de poisson et produits de eu droit à un contrôle d'Etat, à la sa présence en France. C’est là que 
Ἐ debateaux et d'une quarantaine ‘filiale du groupe de distribution la mer, provenant du monde entier et arrivant dans les entrepôts par visite du fisc (qui pourrait se ter. se trouvent les grandes 
Re d'isiues ou d’entrépôts frigoxi- Intermarché. Au ποτὴ de cette en- camions figorifiques. Viennent ensuite Concarneau, Fensemble des miner par un redressement de ὧδ la distribution européennes. Et 
LE fiues. Pourquoi ne réussirait-fl seigne, Gérard Marion, président . ports du pays bigoudeni (Le Gullvinec, Loctudy et Saïnt-Guénolé). 40 millions) et à une enquête des puis Pescanova s'intéresse au sa- 
τὶ ἑ ps son implantation en France ? de la filiale des produits de la mer, ᾿ Certains arment une flottille relativement plus rédmite que dans les services de la Commission euro-  voir-faire des pêcheurs bretons 
Las, jusqu'à présent l'actualité évoque déjà volontiers 165 condi- : grands ports, mais pêchent des espèces qui se vendent très bien (Au- péenne spécialisés dans la lutte pour la capture des espèces de 
au Ἀ5 Der Das Montrée encoure “tons de la reprise éventuelle de Jé- - diern, La Turballe et Noirmoutier pour le bar, les ports de Méditerra-  antifraude qui s'inquiète delasub- grands fonds. ὃ 
ξαπῖε pour le rates LA, τὰ .80-Quéré. Ce qui ferait de ht le née pour le metie, la Rochelle ou Royan pour la sole, Port-en-Bessin Soon de Des D Paie 
: ἢ AMondeville (Calvados) sa seul acteur de la place: L'arrivée - ou ia bale de Saint-Brieuc pour a coquille Saint-Facques). ὃ accordée pour favoriser la vente Martine Valo 


T'urbanisation s'accélère autour 
de Paris, Lyon, Marseille et Bordeaux 


«LA MOITIÉ dela population Lens, Valenciennes, Béthune, Saint Ἶ 
vit aujourd'hui dans l'une 4 


fançaise . 
les 40 aires urbaines de plus de . lèur population re, victimes 
. 150 000 habitants pour lesquelles le de.grandes restructurations indus- 


Le d 


μ 
HE 
4, 


ὯΝ révèle l'étude qui se base: sur des See, que «l'aire urbaine parisienne 
re travaux d'éstimation de la popula-. ᾿α acquis de 1968 à 1995 presque au- 
© tiondes aires urbaines en 1995. Elle tant d'habitants que la population 
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: Los égue μὰ ati αἱ Fensuruscr du marques déposées dei Corparadem | 


l'évontion a ἴδο plus dynamiques de la région. Hs Re | Ds fi ù 
L D Loc me se ἈΦ σᾶς LS à 4 . que) monde vivons-nous ? Un monde où un portable 
παρ 80, Sont considérées pa ir capitale font partie dé son iers - F6 ns “ . dépasse les performances d'un serveur d'entreprise ? 
δ "ἃ pe Un portable qui met en scène les dernières téchnologies 
ἢ sa 2 ‘ FE d'un seùl tenant, constitaées par om exception. Rte £ ες : ὥς À : de sécurité informatique : utilisation d'un lecteur 
ere en pôle central et par des commumes ὩΣ ares dépeint de a πιέσας Dre . de carte à puce plutôt qu'un simple mot de passe. 
- vs L rurales, dont au πιοῖσα. 40 Ὁ Ἢ CE y prunes mr ἢ εν σι | © | + Un portable erganomique qui dispose d'un clavier‘ 
population résidente ayant - da . : " ᾿ : ΐ - infrarouge extractible et d'un boñtier én magnesium 
ἱ le ou dans  terroge l'Insee, notamment en |. . : ΕΝ 
ploi travaille dans le pôle οὖ dan fem En ar: | . : ἘΝ 100% recyclable. ᾿ 
fres urbaines les place ? « SY ce π᾿ ἔχις pas le cas, leur He Ὁ μὲ à TRE . : 
᾿ creme fa Fenee statut rési ait: elles' AE SO NS 4 à HUE Le monde du SCENIC Mobile 800 est mesïileur. 

‘ ! |. "ἃ NT ONE La , 88 récori lors du dernier Cebit 
μὴ | habitants) que se manifeste natu- pur [a couronne périurbaine de. ΄ ne ὶ ST 5 . ne Shan CotR Me na mu chantre 
τ LÉ relenéne à CT. Ν FAT $ : | ἢ πὰ ete ᾿ - Un monde où le futur aut déjà présent. 
robes exception: Thionville, Dos, ©: sets ἔμ a ΠΌΣ . 1 
ὲ ne mes ᾿ τὴς τ Pour en savoir plis sur notre gamme PCS et serveurs : 
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Nouvelles mesures d'urgence ὦ Ἐπ | WE 
en cas de pics d de pollution. À - τὰ 2 SCENIC Mobile 800 
UNE CIRCULAIRE interministérielle sur les mesures d'urgence à HR ἫΝ ἮΝ τι Siemens. 


prendre lors. pics de pollution atmosphérique, publiée au Journal . 
CE 5 le niveau 1 
sera 


| circulation automobile, la gratuité des. transports 
Me détounement dura de poés oué, a rai de 
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L esprit de liberté, ma France 


l'âge d'à peine 
quinze ans, j'ai 
fait un rêve qui 


m'a.effrayé et. 


m'a tiré de Pobs- 
curité .de l'ade- 
lescence. je.cou- 
chais avec une 
femme de 
marbre, belle et froide, une statue 
tombée dans les herbes d'un jar- 
din abandonné, et je me perdals 
en rêve dans une liberté exubé- 
rante, alors qu'en fait je vivais 
sous le drapeau rouge de la « nou- 
velle » Chine. C'était juste après 
avoir lu la Vénus d'ille, recueil de 
nouvelles de Mérimée, publié 
avant le régime communiste. Dès 
lors cette liberté « décadente », 
souvent très française, m’attira 
vers le rêve, puis elle me conduisit 
à la fuite de la réalité et finalement 
à l'exil politique en France. Et je 
m'y suis définitivement installé. 

Je ne sais pas s’il y a un destin, 
mais ce grand hasard m'est venu 
peut-être de l'inclination in- 
consciente vers la liberté présente 
chez tout être humain. Je vivais 
heureusement dans une famille li- 
bérale, fait assez rare à l'époque 
en Chine. Sous l'ancien régime, 
mon père travaillait à la banque 
nationale, ma mère, ayant reçu 
une éducation missionnaire amé- 
ricaine, était actrice dans une 
troupe de théâtre avant son ma- 
riage. Mes parents me laissaient 
faire ce que je voulais depuis mon 
enfance. Je lisais beaucoup la litté- 
rature occidentale et aimais dessi- 
ner. Au lycée, j'étais aussi fort en 
mathématiques qu'en physique, 
mais je ne savais pas vers quelle 
carrière me diriger au moment du 
concours d'entrée à l'université. 
C'est par hasard que je suis tombé 
sur un extrait des mémoires d'Llia 
Ebrenbourg. 

Il évoquait sa vie à Paris au dé- 
but des années 20, parmi un 
‘groupe de surréalistes, poètes et 
artistes. Certains d'entre eux Ῥεῖ 
gnaient les murs le jour, et le soir, 
au bar, ils faisaient des déclara- 
tions sur l'art. Un jour, une jeune 
femme poète posa son bébé sur le 
comptoir, disant qu'elle allait faire 
“une course rapide. Elle ne revint 
jamais. La patronne demanda qui 
était le’père de l'enfant. Personne 
ne je savait, et elle réclama à cha- 
cun de ceux qui fréquentaient le 
bar un supplément de pourboire 
pour l'aider à élever Fenfant. Les 
artistes respectèrent la règle. 
Cette anecdote m'a profondément 


HORIZONS 


- TÉMOIGNAGE 


par Gao Xingjian 


Gao Xingjian est né en Chine . 
en 1941. II est exilé à Paris 
(Bagnolet) depuis 1989, après le 
massacre de la place Tiananmen. 
Peintre, Π a les honrieurs d’une 
exposition jusqu'à fin octobre à 


. L'isle-sur-la-Sorgue (Vauduse), 


galerie La Tour des cardinaux. 

H a publié aux éditions de l'Aube : 
La Montagne de l'âme (1995), 
Une canne à pêche pour 

mon grand-père (1997). 

IL est également auteur 


dramatique. 


touché, j'aurais aimé vivre ainsi. Je 


. décidai d'apprendre le français. 


J'avais dix-sept ans. 

Plus de trente années ont passé, 
le rêve est devenu réalité, bien que 
Je n’aie jamais trouvé ce genre de 
bar à Paris. Maïs cette liberté indi- 
viduelle, parfois « décadente », 
existe toujours, et je m'en réjouis. 

Je ne me sens pas étranger en 

. France. Chaque fois que je quitte 
l'aéroport de Roissy, au retour 
d'un voyage dans d'autres pays, et 
que j'entends parier le français à 
la radio dans le taxi, cette langue 
que l'on parle, homme ou ferme, 
avec une vibration veioutée de la 
voix, en chantonnant légèrement 
les syllabes, je me sens reposé, 
comme déjà chez moi. 

J'ai commencé à apprécier le 
goût de cette langue, parlée par 
un homme aussi merveilleuse- 
ment que dans la bouche d'une 
femme, au Petit Opéra, avec un 
excellent comédien dont j'ai ou- 
blié le nom, pédalant sur un vélo 
qui n'avançait pas, en récitant Je 
mme souviens de Perec. La vie quott- 
dienne parisienne, que je n'avais 
jamais connue, est aussi devenue 
mienne. 


.auand j'häbitais près de la 
place de ia Bastille. Au sortir 
de La rue de la Roquette, très 
animée à minuit, je m'asseyais 
souvent tout seul à la terrasse du 
café Bastille, fréquenté par les ar- 
tistes et les jeunes, surtout, et Ü y 


Jar 


* avait toujours de belles filles à ad- 


mirer. je me souviens que mon 


La 


᾿ cets, éoumérant leurs noms. Ce 


professeur de français en Chine  Odéon, attendant une personne, 
avait lui aussi la nostalgie des ca- sûr qu'elle ne manquera pas de 
fés quand il était jeune à Paris. U me voir, je me sens bien en vie en 
expliquait en classe ce que repré- regardant calmement passer les 
sentait le café parisien, dessinant - gens devant la vitre. C’est à Paris 


à la craie sur le tableau noir une que j'ai trouvé mes amours et une. 


série de souliers de femme, à ta- intimité confiante, fût-elle parfois 
lons hauts, pointus ou avec des la- éphémère. 
“Derrière la balustrade aux fleurs 
vieux dandy souffrit ensuite beat- ‘dé fer, avec mOp amie, nous 
coup pendant la révolution pré- :-sommes tout: nus dans la 
tendument culturelle. chambre, après avoir fait l'amour 
Maintenant, les cafés de Paris ou avant de prendre un bain, nous 
font partie de ma vie, et c'est là prenons ensemble un verre, Sa- 
que commencent souvent l'amour . Chant que quelqu'un à la fenêtre 
‘ou l'amitié. Καὶ ainsi eu un rendez- ‘ d’en face nous regarde; nous nous 
vous au café Beaubourg avec une sommes mis à rire, sans craiñte’ 
femme inconnue qui m'avait écrit d’être dénoncés. . . 
après avoir lu mon roman. Ayañt Μα vie privée est bien protégée. 


. gravi les marches du café, j'ai tout - Jai vécu en Chine une période pé- 


.de suite trouvé la dame, avec son  nible où chacun était surveillé par 
bonnet rouge, signe de reconnais- 165 voisins, les collègues, sinon par 
sance fixé au téléphone. favais la police. Je n’osais pas avoir de 
déjà lu ses poèmes. sensuels et téléphone, craignant que mes 
‘très provocants, tapés Sur Une ma- - 
chine aussi vieille qu’elle, et trans- 


| Des Fpartamene 
HAE met σὰ μὰ er à 
Certains lui 
Les tres SO ramené Man par es ar 
Photogräphies d'Alain Potignon pour.« Le Monde ».' 


d'‘un.peuple muselé.- Si je m’ex- 
prime sans tabou, c’est seulemènt 
en tant qu’individu, c'est pour 
avoir une vraie vie. °° 
ARC CHAGALL l'a bien 
dit, sans la France, il 
n'aurait pu être σα qu'il 


‘ a été. Celles de mes œuvres qui 


ont une vraie valeur, c’est dans ce 
pays que je les αἱ écrites ou termi- 
nées. . - . 

Mon ami Jean-Pierre Wurtz m’a 
fait passer commande d’une pièce, 
de la part du ministère de la 


ris parles éditions de Aube. Elle μα] commencé à apprécier le goût 


était comédienne, s'était retirée à 


la campagne et écrivaf des de cette langue, parlée par un homme 


poèmes. Elle a sorti ün tas de pa- 


pes desonse melsakslu aussi merveilleusement que dans la bouche 


après l'autre. Ses poèmes m'ont 


venettouté non pics d'une femme, au Petit Opéra, avec un 


de la voix un peu rauque de leur 


auteur, mais par le dé véhémet excellent comédien dont j'ai oublié le nom, 


qu'ils opposaient à la société et à 


la mort pédalant sur un vélo qui n’avançait pas, 


Sur le quai du métro, j'ai vu un 


jour on panneau « Arrètez-vous en récitant le « Je me souviens » de Perec 


une minute, 511 vous plaît, vous 
pouvez lire un bon poème. » Je 
me suis arrêté, derrière des livres amis parlent sans faire attention, 
une femme entre deux âges, poète ce qui aurait pu me causer des en- 
aussi, vendait son recueil de  nuis. Maïntenant je vis comme je 
poèmes, bien imprimé, de toute veux, sans prendre la peine de me 
évidence à ses propres frais. J'ai masquer, de me cacher Au début 
feuilleté par curiosité et acheté un de ia révolution « culturelle » pen- 
exemplaire à quarante francs. Le dant laquelle mon père a tenté de 
métro est arrivé. En lisant dans la se suicider, j'ai brûlé une malle de 
rame, j'ai raté ma station C'était manuscrits, au moins upe tren- 
bien écrit. ΐ taine de kilos. ϑαύνέ à l'hôpital, 

Pierre Dubrinquez, rédacteur en mon père a été renvoyé à la cam- 
chef de la revue Poésie, m'a de-  pagne, et il est mort trois mois 
mandé qui était mon poète fran- après sa réhabilitation Ma mère, 


çais contemporain préféré. Je elle aussi envoyée à la ferme pour: 


n'arrive pas à citer un nom, mais il recevoir une rééducation, s'est 
y a plus de poètes qu'avant et l'on  noyée dans la rivière. 

voit tant de recueils publiés, si l'on Mon appartement à Pékin a été 
fait un tour au Marché de la poé- saisi par la police à la suite de Ja 
sie sur la place Saint-Sulpice. Mal- publication de πιά pièce, La Fuite, 
heureusement l'époque n'est plus écrite en France trois mois après le 
aux poètes, ils sont remplacés par massacre de Tiananmen Et tout 
les chanteurs et les stars de ciné- ce que j'ai écrit a été interdit dans 
ma. Cependant la poésie est par- ma patrie (si elle existe, et à qui 
tout à Paris, sous le ciel souvent  appartient-elle ἢ). je ne fais pas de 
gris, οὐ la plnie fine, dansleslumi- politique, j'en suis d’allleurs fati- 
nosités si variées. Quand je suis au - gué. Je ne me prends pas pour un 
caïé, à la sortie du métro, station dissident, ni.pour le porte-parole 


Culture, et cela m'a poussé à écrire Ὁ 
directement en français. C'était 
une aventure avec cette belle 
langue. La réussite du spectacle au 
Théâtre du Rond-Point m'a en- 
couragé. Je suis ainsi devenu un 
auteur francophone. Un jour, à 
Metz, lors du vernissage d'une ex- 
position de.mes tableaux, ke pa- 
tron de la galerie m'a présenté une 


. demoiselle. Timide et réservée, 


elle m’a dit qu’elle avait lu ma 
pièce Au bord de la vie et m'a de- : 
mandé comment. j'avais pu 
l'écrire : c'était son histoire ! C’est 
ainsi que j'ai ὁπό lui demander son 
âge, elle m'a répondu avec hésita- 
tion: vingt ans. Même chez les 
jeunes, je ne suis pas-étranger 
Devant moi, Fai encore une vie : 
Que la France m'a offerte. Jaime 
aussi la clarté du soleÿ de Pro- 
vence, et, par chance, je n'ai ja- 
mais rencontré de lepénistes. Là. 
bas, Noël et Liliane Dutraïit, que je 
connais depuis quinze ans, ont - 
mis trois. ans à traduire mon.ro- ἡ 


lui sert d'atelier de pere 
avant l'exil, 


man La ΕΕΞΕ de l'âme. je ne 
pouvais imaginer qu'un jour j’au- 
‘rais une soirée de reñcontre avec 
des lecteurs inconnus, aussi cha- 
leureux que le feu d'une chemi- 
ρου σα μα restaurant d'un vi- 

J'ai commencé à écrire ce livre 
dans mon ancien pays à la culture 
trop vieille, sans periser être pu- 
blié, et sachant qu’il n'y serait pas 
publié de mon vivant, j’en suis 
bien conscient, mais pour moi 
qu'importe ! J'ai ici mes lecteurs, 
spectateurs, ‘connaissances et 


- Maintenant, j'habite en dehors 
de Paris, près du périphérique, 
dans mon propre appartement. 
Par mes fenêtres, au dix-huitième 
étage, une vüe panoramique sur la 
ville avec la tour EïffeL Voilà ma 

. téalité de tous les jours. Je vois le 
soleil se coucher tout doucement 

- derrière le bois de Boulogne, 
᾿ quand l'air est clair. Et lorsqu'il 
neige, le tourbillon de flocons 
m'évoque des ilusions.. 


quelque part à Paris. Pendant la 
grève, Π régnait, malgré la neige, 
une atmosphère de fête dans les 
rues, on patinaït sur les trottoirs, 
et les vélos se faufilaient entre les 
voitures. Aux carrefours, dans les 
- cafés pleins à craquer, ôn en profi- 
tait pour se reposer. Et finalement 
it est venu chez moi après 
trois heures de marche à pied, 
sans compter le retour. Nous 
avons parlé encore plus de 
trois heures, sous ce tenps gris, et 
‘je me sentais beureux chez moi. 
Où est mou pays ? Dans. cet.es- 


prit de Mberté Qui unit les gens, qui .᾿ 


est l'âme-de ja France, | Que je 
garde pourtoujours.…" 7 À 


Prochain article: Ξ 
Mavis Gallant 


Le memaureecsent ϑεφαμάβϑ, 
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Mais oui, la . de l presse est relative 


"ἢ par Claudé Moisy. 


- Οὐ le titre « Les par: 
τ doxes de la berté de de mn 
‘presse », une récente 


contribution à cette | 


page « Débats » (Le Monde du. 


17 juin) met en cause l'action de: 
Reporters sans. ffontières. L'auteur : 


estime que, en plaçant la France 
dans la petite trentaine de pays du 
monde qui respectent « correcte- 
ment » la libèrté de la presse, Re- 
POrters sans frontières risque de 


puire ἃ cette Hberté qu'elle prétend Ὁ 


servir Selon lui, les pressions exté- 


sions plüs ouvertement exercées 
dans des pays moins démotra- 
eg En ne les-dénonçant pas 
avec la-inême vigueur, Reporters 
sans frontières contribuerait à με 
+ perpétuer. 


L'homme est-il jamais vravent 
libre ? C’est un intéressant sujet de 
débat qui épuise les philosophes 


depais le début des temps et qui. 


continue à fournir régulièrement 
des sujets de dissertation au bacca-. 
lauréat. Mais Reporters sans fron- 


tières est née d'une.ambition plus - 


terre ἃ terre. Les journalistes qui 
ont créé et qui animent cette orga- 
nisation sont pénétrés de la relati- 
vité des choses humaines: IL leur est 


nie 


nier. que les Structures. écono- : 


miques εἰ financières des médias 


tenteurs du pouvoir politique en 
France continuent de peser de mul- 
- tiples façons sur la production de 
information, 115 -ont ressenti 
comme d'autres la faciEté avec la- 


* quelle un journafiste peut céder ἃ i 


la tentation de se laisser guider par 
DNS er 596 ἸΒ rechereue de à 
vérité. Π5 participeront à l'occasion 
à des colloques et conférences sur 
les concentrations d'entreprises de 
presse, sur les restrictions légales à 


- [Δ Hiberté d'informer ou sur les teu- . 


tatives.de contrôle administratif 
des autoroutes de l'information. . 


Reporters . : 
sans frontières. 
tente d'introduire 
un peu de liberté: 
B'oùiln'yena 
pas dü'tout . - 


apparu comme une évidence quela - 


pays que dans d'autres, que les. 
* journalistes étaient -plus directe- 


ment menacés dans certains pays - 


que dans d’autres et qu'il était tmn- 
portant de se porter à l'aide des 
plus faibles. 

Πρ ne songent pas pour autant ἃ 


Mais sachant de quoi le reste du 
monde est fait, ils ne peuvent 
᾿ au Sentiment que ce sont 
Ἰὰ des problèmes de riches. Lors- 


qu'ils voient:le nambre de pays : 


d'Asie, d'Afrique et du Moyen- 


. Orient où ne circule aucune autre 


Information que cell qu provient 


du pouvoir politique, Lorsqu'ils 
constatent la fréquence 


d'autres cieux pour avoir tenté de : 
faire entendre une autre voix que 
celle du pbtvoir, ils w'hésitent pas à 
dire que la situation de la France en 
matière de liberté de la presse est 
correcte. Prétendre le contraire 
leur paraîtrait-une insulte à leurs - 


tion de la liberté dont ils jouissent 
eux-mêmes. ᾿- 

Le « paradoxe ». qui consiste à. 
considérer Reporters sans fron- 
tières comme un danger pour le : 
progrès de la libèrté de la presse en 
France ne. peut reposer que sur Ja 
croyance en un absolu de la liberté 


.que ses animateurs n’ont pas la 


naïveté de partager. Dans cette 
perspective, la liberté serait indivi- 
Sible et la moindre de ses violations 
serait aussj dangereuse que la pire. 
En publiant une carte du monde où 


‘les pays sont différemment colo- 


πές, du blanc au rouge, en fonction 


τ΄ de leur degré de respect de Ja tiber- 
- té de la presse, Reporters sans 


frontières ne vise à donner à auçun 
d'eux un œærtificat de pureté abso- 
lue. C'est seulement une illustra- 
tion de la relativité de la Nberté et + 
des priorités d'action d'une organi- 
sation qui la défend. Les taches les ‘ 
plus sombres de cette carte re- 
couvrent les top nombreux pays 


.qui bafouent, sur ce terrain comme 


sur les autres, la Charte universelle 
des droits de l'homme qu'ils ont 
Adoptée en devenant membres des 
Nations unies. 

- Reporters Faus frontières tente 


d'imroduire un peu de liberté là où 
1 n’y ep 8 pas du tout. Ses militants 
s'efforcent, avec des moyens mo- 
. destes, d'apporter un peu de ré- 
confort et d’espoir aux innom- 
brables journalistes à travers le 
monde pour qui la conquête de la 
liberté n’est pas un sujet de débat 
académique mais une lutte quoti- 
dienne faite de sang et de larmes. À 
Ja différence de la spéculation ἢ La) 
tellectuelle, l'action impose 


pour 
‘d'abord un choix de priorités. La 


survie de 12 journaliste chinoise 
Gao Yu, malade en prison, ou la H- 


.bération du journaliste camerou- 


nais Pius Njawe, incarcéré depuis 
sik mois pour avoir dit que le pré- 
sident de son pays était malade, 
sont des causes plus urgentes. que 
165 tensions entre la rédaction d'un 
journal français et son propriétaire. 
Cela ne nous donne pas d'états 
d'âme ni de sentiment de culpabifi- 


Einalement, ἢ en va de la liberté 
de la presse comme de toutes les 


- autres lbertés humaines. Pour 


on s’interdire de s'attaquer à la dic- 
tature chez les autres parce que Ja 
démocratie ne fonctionne pas par- 
faïtement chez nous ? Encore un 
vaste débat pour Jes absolutistes de 
la Hiberté. 


, ancien pré- 
sident-directeur général de 
l'Agence France-Presse (AFP), est 
vicé-président de Reporters sans 
frontières ἐς ἐξ 


Claude Moïsy, 


L'invention privée ἐξ nouvelles façons de € vivre ensemble » 
Pr François de Sing ᾿ 


τ écouter ou ἴτε τεῦς. 


tains discours, de 
gauche comme de 


Ce sevait une évidence, Eh il:y au-: 
ταῖς un responsable : « C'est la. 
faute aux parents ». Parce que les 
parents ne sont pas assez autori- 

taires, pas assez sévères avec leurs 
enfants, Le société irait mal. Alors, 
on menace de suspendre qu de 


mettre sous tutelle les prestatiôns . 


sociales des parents des’ délin-" 
quants, et surtout On rappelle à 


lougueur de commentaire que le - 


retour à l'ordre dans la famille, ga-" 
rant du bon fonctionnement dans 
la société, demande une plus 


ὃ grande place accordée au père. La 


part trop grande donnée aux 
mères aurait contribué à an-tel 


, état de confusion familiale. 


Ainsi, on remonte une des 


pièces idéologiques du XIX:siècle. . 


En effet, les opposants à la Révo- 
lution française estimaient qu'én 
tuant le roi on avait tué le père, et 
que la société était sur le déclin. ls 
réclament alors que autorité du: 
père soit rétablie, espérant que, 
derrière ie retour du père, puissent 
avoir lieu Je retour du roi et le re- 
tour de Dieu. Dans une telle op- 
tique, vivre ensemble demande” 
avant tout obélssance et soumis- - 


sion. La famille, ἃ cellule de base’ 
de la société », doit d’abord mettre 
en œuvre en son sein de-telles 1e- 
lations : un père, avet l'autorité, 


…une_mère, soumise.:relayant les 


commandements du père en son 
absence, et les enfants, eux aussi. 
soumis pour toute Jeur ‘vie. Le 
groupe familial l'emporte sur Iles ὁ 
ξασδας qui le composent. . 
. Aujourd’hui, ceux et celles qui 
gémissent sur les méfaits du temps 
font des rêves comparables : si 
seulemeüt la famille pouvait reve- 
. αἷς comme avant, avec un père au 

centre et des enfants obéissants, la 
"société française se porterait 
mieux. Un tel raisonnement oublie 


‘l'essentiel : les parents doivent: 


préparer Jeurs enfants à être les’ 

- adultes qui pourront vivre dans la 
saciét£ de demain. Or toutes Jes 
prévisions nous ammoncent que le 
monde de demain demandera des ἡ 
individus autonomes, capables de 
faire preuve de «flexibilité » dans 
leur parcours professionnel Et oh. 
voudrait que ces individus aient 
- me personnalité à l'ancienne, dé- 
finie en priorité par la vertu de 
Tobéissance. 

Etrange avéuglemént nostal-, 
gique qui nous interdit de réfléchir” 
à notre avenir ! La question posée 
du «vivre ensemble » en cette fin 
du XX: siècle réclame de l'imagina- 


tion. Contrairement ἃ certaines 
apparences, les familles contem- 


velles relations au desquelles 
les enfants be αἱ à:être au. 
tonomes, en participant aux. déc. 


.sions familiales -- toutés les en- 
quêtes de. décision d'achat le 


Epahrere ppp τς 
fants doivent aussi contribuer à 
l'intérêt collectif, défini par le tra-. 
vail et la réussite de chacun. Us 


- doivent donc travailler à école. 


S'est mise en place progressive- 


pécte chacun, y compris dans son 
avenir (ce qui n'exclut pas cer- 
taines contraintes). ᾿ 

Ἢ est. donc possible de penser 
que les familles contemporaines 
Proposent un nouveau mode de 
vivre ensemble qui ne ressemble 
. Pas aux. conceptions du lien social 


existant aujourd'hui dans les 
autres institutions. Une partie des 
problèmes.vient non pas de la dé- 
mission des parents, mais du re- 
tard des institutions comme 
Pécole et l'entreprise. Il suffit de se 
rappeler le cri quasi unanime des 
lycéens au questiounaire « Aj- 


lgre»- Rs n'ont pas répondn en 


priorité sur le thème exigé du 


Moines savoirs, is ont 
poraines ont su-inventer de nou- 


. nouvelles relations au sein de 
l'école. Dans l'entreprise, c'est 
souvent la même chose : les chefs 
commandent à l’ancienne, sans 


dékgation, sans politique de l'au- 


tonomie. Et on n'ose évoquer le τὸ 


domaine politique... La grande 
majorité des familles n'ont pas à 
recevoir de leçons. 

‘Les conservateurs du XIR: siècle 
avaient raison sur un point : la fa- 
mille préfigure la société. Mais, 
dans Ja mesure où l'avenir n'est 
pas le passé, il ne faut pas en dé- 
duire que la faruille doive demeu- 
Ter figée dans l'ordre et la soumis- 
sion autoritaire. C’est au contraire 
parce qu'elle a bougé et qu'elle 
bouge, parce qu'elle a inventé de 
nouveaux liens familiaux, plus res- 
pectueux de chacun - et pas seule- 
ment des « autorités »-, plus at- 
tentifs au développement et à 
épanouissement de chacun, que 
la société a de l'avenir. 


François de Singiy est pro- 
fesseur à la faculté de sciences so- 
ciales de la Sorbonne et directeur 
du Centre de recherches en sociolo- 
gie de la famille. 


Le dollar 
du touriste 


Suite de la première page Ὁ 
De quoi fournir, par exemple, 


de }'eau potable, en quelques an-. 
nées, à tous les villages qui en . 
manquent. Il ne s’agit pas.de cba- . 


rité internationale: c'est de 


l'argent gagné par des Egyptiens .. 


qui servirait à des projets de déve- 
loppement en Egypte. 
L'idée était trop simple, trop 


claire. pour ne pas provoquer. ᾿ 


scepticisme et soupçons. Ça ue 
marcherait Jamais. L'argent re- 
cueili serait détourné... Les hôte- 
liers et voyagistes reprendraient 
d'une main ce qu'ils donneraient 
de l'autré…. Moustapha El Guindi 


à tenu bon, avec l'appui d'un cer. 


tin nombre d'Esyptiens et d'Oc- 


cidentaux enthousiasmés par le : 


projet. Cet homme de trente-buit 
ans peut se prévaloir d'une réus- 
site dans le tourisme : Jaétéle 
premier à organiser 
sur [6 lac Nasser, rendant SOD En” 
treprise florissante. 11 peut faire 


valoir aussi une petite expérience 


ser des croisières . 


dans le développement, puisqu'il 
finance, de ses propres deniers, la 
rénovation d'un hôpital, la créa- 
tior- d'équipes de football ἮΝ 
d’autres projets du même type, à 

Hegaiza, la commune du delta 


‘dont est originaire sa famille... 


Après discussion avec des voÿa- 
_ gistes et hôteliers, la somme de 2 
dollars a été ramenée à 1 dollar 
Une association a été créée à Paris 
sous le nom de Tourism Against 
Misery («Le tourisme contre la 
misère »}, rebaptisée Tourism For 
Development Ce Le tourisme pour 
le développement ») afin de ne 
pas froisser les autorités égyp- 


tiennes. L'agence de Jacques. Sé-' 


guéla à conçu bénévolemest. un 
label - une petite valise. à rou- 
lettes- qui serait affiché dans 
tous les établissements associés à 


l'opération. Un touriste pourrait. 


ainsi choisir tel hôtel de préfé- 
rence à tel autre, mais aussi tel 
restaurant, tel magasin, d'atiqu 
tés. 

La société d'audit interpatio- 
nale KPMG a accepté de mettre 
ses compétences et sa réputation 
au service de l'entreprise. Élle 
véillerait à la mise en place du 
fonds, installerait des organes de 
contrôle et vérifierait la bonne 


utilisation. des recettes. Cetie 
transparence financière devrait 
même permettre de retirer le label 
aux tricheurs. Mais il ne faut pas 
trop rêver : un hôtelier indélticat 
trouvera toujours le moyen de ré- 
cupérer le dolar versé en haus- 
sant ses tarifs ou en diminuant la 
marge de ses fournisseurs. L'es- 
sentiel est que le fonds soit aïi- 
menté et que l'argent arrive à 


« CHARTE DU VOYAGEUR = 

L'initiative. dépasse Je cadre de 
l'Egypte. La «charte du voya- 
eeur » proposée par Fassotiation 
est censée s'appliquer à tous les 
pays participants: « Moi, voya- : 
geur, je souhaîte que la communi- 
Cation et. la liberté de voyager de- - 
meurent un des droits essentiels de 
l'homme ; je Souhaite donc pouvoir 
me déplacer en liberté et en toute 
sécurité ; par conséqueni, je veux . 
qu'une partie des sommes que je 
dépense au cours de-mes voyages 
soit redistribuée au profit du déve- 
loppement ües pays visités; εἰ jé 
m'engage à utiliser prioritairement 
les produits touristiques bénéficiant 
du label "Tourisme pour le dévelop- 
pement* et qui respectent cette. 
éthique d'entraide. » 


Ce projet n'est sans-doute pas 
parfait. 1 pourrait être modifié, 
complété et adapté à chaque 
pays. Pourquoi interdire, par 
exemple, aux touristes'qui le dé- 


- sireraient d'ajouter de leur poche 


.1 ou 2 doëlars, ou encore d'être as- 
sociés plus étroitement à un pro- 


jet de développement ? La logique . 


voudrait que cette idée égyp- 


. tienne trouve sa première appl- 


cation en Egypte. Mais il n’est in- 
terdit à aucun pays de s’en saisir 


«εἰ d'inaugurer ce qui pourrait être 


une.autre manière de voyager et, 
en tout cas, une date dans l'his- 
toire du tourisme. 

Robert Solé 
SEX 
RECTIFICATIF 


Le PIB RÉGIONAL 

Dans Ia légende de [8 carte sur fa 
répartition de Ia richesse dans les 
196 régions européennes (Le 
Monde du M août), il fallait Lire: 
« Le produit intérieur brut (PIB) par 
habitant est un indicateur calculé 
en rapportant le PIB à la population 
totale résidant dans la région v, et 
don « en rapportant le PIB national 
à la population. » 
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ÉDITORIAL 


Une présidence assiégée 


IEN west joué à Was- 
bington. Le. demi- 
aveu consenti par 


ποῖοι à la télévision 
-i ἃ reconnu avoir eu une rela- 
ton «qui m'était pas convenable » 
avec M* Lewinsky -, entrelardé 
d'attaques contre Je procureur 
Kennetb Starr, a pas forrément forcément 


but, reconau cètte liaison avec 
une stagiaire de la Maison 
Blanche, le président aurait épar- 
gné ces sept mois de crise pénible 


an-pays. 

Et ce m'est pas fini. Sur La. base 
du rapport que, débnt septembre, 
lui remettra le procureur, le 
Congrès décidera 511 Ὑ ἃ, oui on 
nou, matière à enclencher une 


présidentielle a été affaiblie, sans 


Le prochain président des Etats- 
Unis doit savoir que pas une seule 
tranche de son passé — profession 
nel ou privé — west à Pabri de 
poursuites judiciaires et que 
celles-ci auront lieu au cours de 
son mandat. Dussent-elles débou- 
cher sur un non-lieu, comme ce 
fut le cas — comble de Fironie -- 
dans Paffaire Jones... : 

De même, le prochain président 
des Etats-Unis doft se faire à l'idée 
que chacun de ses collaborateurs, 
chacun de ses conseillers juri- 


= indépen- 
dant à témoigner sons serment (et 
à fournir toutes sortes de pièces à 
conviction) sur ses faits et gestes 
les pins intimes. Aucun ne peut 
plus invoquer le principe de conf- 
dentialité ; tons doivent se sou- 
mettre au règne de La transpa- 
rence. | 

il est toujours difficile, pour un 
journal français, de critiquer pa- 
reil contrôle exercé sur le pouvoir 
présidentiel: ii, nous souffrous 
d'une insuffisance de contrôle, 
pas d'un excès. Mais les précé- 
dents laissés par l'enquête de 
M. Starr imposent deux condu- 
sions. La première est que, à 
Paune où M Clinton a été jngé, 
pratiquement aucun des titulaires 
passés de la présidence, qui 
compta de fieffés menteurs, d’an- 
rait tenu à La Maison 
Blanche. La seconde est que le 
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Le Monde est été par la SA Le Monde 
Durée de Ja société: cent ans à cosmpter du 10 décembre 1794. 


Investisseurs, 
Le Monde Prese, és Pre, Le Monde Prévoyance, Cine Beau Paripaioes. 


EL y A 50 ANS, DANS £e ‘Monde 
“Le Danube soviétique 


SEULE l'Union soviétique et ses . 


satellites ont signé hier à Belgrade 
la nouvelle convention danu- 
bienne. Le Danube, si ce texte est 
mis eu application, cesse à ce jour 
d’être la grande artère internatio- 
Dale de l'Europe du Sud. D’un trait 
de plume, c'est tout un siècle d’ef- 
forts prometteurs et de réalisa- 


‘tions réconfortantes qui a été rayé 


par la seule volonté d'une seule 
nation. Les conventions passées, 
le traité de Paris de 1856, celui de 
Berlin en 1878, le traité de Ver- 
Sailles, la convention de 1921... 
chiffons de papier qui vont re- 
joindre dans là corbeïlle les es- 
pois, toujours déçus, d'une en- 
tente fraternelle entre les nations 
européennes. 

Le Danube aux Danübiens ? C&- 
là ne trompe personne. Par la 
seule volonté de Moscou, le Da- 
nube doit revenir à l'Union sovié- 
tique. Et les riverains dans cette 


affaire n'ont fait que s'incliner de- 
vant l'oukase. Ainsi se terminerait 
une tradition séculaire où chacun 
voyait les prémices d'Etats-Unis 
européens. Le Danube, qui connut 
jusqu'à ces dernières années un 
trafic imposant alimenté par un 
commerce véritablement interna- 
tional, et où, nous dit-on, 80 % des 
taxes perçues furent payés par les 
Etats non danublens, le Danube 
désormais ne serait plus qu'un 
bras mort, artère coupée du cœur. 
de l'Europe. 

Les délégués occidentaux, il est 
vrai, ont refusé de signer le texte 


᾿ soviétique. Mais quelles chances y 


at-il, dans les circonstances ac- 
tuelles, de voir le Danube s'ouvrir 
à nouveau au commerce interna- 
tional ? Toute décision prise à 
La Haye ou à l'assemblée des Na- 
tions unies risquerait fort de rester 
lettre morte. 
(20 août 1948.) 
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EMPRUNTS Les investisseurs in- 
temationaux, rendus inquiets pari 
poursuite de la crise financière en 
Asie et l'aggravation des difficuités 
de la Russie, se sont prédpités à nou- 


‘ @ FACE A L'AFFLUX DE 


‘veau vers les obligations d'Etat. 
CAPITAUX, le 
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de 45% et en Allemagne à 44 %. . 9 
Φ Si LA CONTAGION de la récession _ baisse des taux et aussi du lancement 


ENTREPRISES 


ayant 


à haut rende- 


un de capitaux 


œée au j'en Eu- dr 
Rp {a 
ment émises par des entreprises 


La crise asiatique provoque une baisse historique des taux d'intérêt français 
ΝΣ Les emprunts d'Etat servent plus que jamais de valeurs refuges aux investisseurs internationaux ὁ “hi À 
Les taux à long terme en Europe sont au plus bas depuis la setonde guèrre mondiale et sont passés en France en dessous des 46% 


LES BOURRASQUES qui 
soufflent sur les marchés en Asie 
et en Russie ont fait voler les mar- 

τ chés obligataires vers de nouveañx 
records historiques. En Allemagne 
et en France, les taux d'intérêt ont 
atteint au cours des derniers jours 
des niveaux inconnus depuis la se- 
conde guerre mondiale. Lundi 
17 août, quelques heures après 
Pannonce par les autorités russes 
de la dévaluation de fait du rouble, 
le rendement des obligations 
d'Etat françaises à dix ans est des- 
cendu à 4,55 %. Outre-Rhin, les 
bunds allemands sur la même 
échéance tombaient à 4,40 % ! 

Cette baisse rapide des taux 
d'intérêt est un: phénomène 
connu. Les boursiers le nomment 
« flight to quality », la recherche de 
la qualité. Les investisseurs in- 
quiets se réfugient vers des titres 
réputés les plus sûrs: les obliga- 
tions d'Etat européennes et améri- 
caïnes. Ce comportement n'est pas 
nouveai' Mais il prend une am- 
pleur inhabituelle. Les investis- 
seurs asiatiques et surtout japo- 
παῖς quittent leur région et 
achètent massivement des obliga- 
tious européennes, particulière- 
ment allemandes. Au cours des 
douze derniers mois, les épar- 
gnants nippons ont placé 900 mil- 
liards de francs à Pétranger. « Les 
investisseurs prennent conscience 
que le Japon mettra un certain 


RÉMY COINTREAU aura dû . 


. Gffrir un rendement de 10 % pour 
inciter les mvestisseurs à acqué- 
rir les 150 millions d'euros 


{990 millions de francs) d'obliga-: 


tions que la société a émise à la 
fin juillet. Un taux supérieur de 
550 points à celui que verse 
VEtat français lorsqu'il-emprunte 
de l'argent ! C’était le prix à 
payer pour le groupe de spiri- 
tueux, déjà endetté à hauteur de 


7,8 milliards de francs et qui. 


vient d’essuyer la première perte 
de son histoire. Ce taux range cet 
emprunt dans la catégorie des 
obligations à haut rendement 
(high yields en anglais). 1 s'agit 
de faire appel au marché en pro- 
posant des obligations qui 
versent un coupon très supérieur 
à celui couramment distribué. Le 
taux élevé rémunère le risque de 
voir l'émetteur ne pas pouvoir 
faire face à ses remboursements. 

Cette émission n'est pas un cas 
isolé. L'époque où les obliga- 
tions à haut rendement avaient 
une réputation sulfureuse 
semble révolue. Baptisées « obli- 
gations pourries» au début des 
années 90 (junk hands), ces titres 
connaissent un fort développe- 
ment en Europe alors qu'ils sont 
déjà très répandus aux Etats- 
Unis. Rémy Cointreau est seule- 


temps avant d'adopter les mesures 
qui s'imposent pour relancer l'acti- 
vité dans l'archipel Or le retour à la 
croissance du Japon est une condi- 
tion indispensable pour que l'Asie 
sorte de la crise qu'elle traverse », 

Patricia Mercier, gérante 
de fonds obligataires chez Bacot 
Allain Gestion. Reste à savoir si 
une fois les incertitudes dissipées 
en Asie, les taux d'intérêt remon- 
teront en Europe. 


Les investisseurs 


asiatiques et surtout 


japonais quittent 
leur région 

et achètent 
massivement 

des obligations 
européennes 


Une partie des spécialistes esti- 
ment que l'on a désormais touché 
le fond et que les taux d'intérêt de- 
vraient remonter ernent, 
une fois que les obligations ne ser- 


- viront plus de valeurs refuges. Un 
raisonnement qu'ils tenaient déjà 


- des études économiques de la 


au début de Pannée. Plusieurs fac- 
teurs poussent à la hausse. 
D'abord, la mise en place de Feuro 
devraït conduire à un relèvement 
des taux courts dans les pays du 
noyau dur de PEurope. Le niveau 
actuel du loyer de Fargent en Alle- 
magne et en France est en effet 
‘beaucoup plus bas qu'en Italie no- 
tamment. Cet écart ne facilite pas 
le passage à un taux unique en vi- 
gueur à partir du premier janvier 
1999. De plus, les économistes font 
remarquer que plusieurs pays dont 
_J'Espagne et l'Irlande connaissent 
une croissance forte. Des taux bas 
risqueraient de relancer Finflation, 
la bête noire des autorités moné- 
taires européennes. 

Dans son dernier rapport men- 
sûel publié mardi 18 août, la Bun- 


aoissance en Europe. Certains y 
voient le signe que les autorités 
movétaires allemandes relèveront 


tions allemandes passées », prédit 
même un gérant. « Au total, à l'ho- 


- ron d'un an et au-delà, un taux 
des OAT {obligations françaises ἡ 


d'Etat] à dix ans revenant peu à peu 
entre 5% et 5,5 % nous paroît plus 
probable qu'un taux inférieur à 


.5%», conclut-un article de 


Conjoncture financière, la publica- 
tion du département des études 
de La Poste. : 


. A moins. que la contagion de la 


récession en Asie soit plus forte 
que prévu. « Des taux d'intérêt en 


Europe à 4 % sont tout à fait envisa- 
geables, même s’il est difficile de 
prévoir à quel horizon », estime 
Jean-Pierre Petit de la direction 


BNP. Les tenants de la poursuite, 
de taux bas font remarquer que la 
croissance sur le Vieux Continent 
reste encore fragile: « Les exporta- 
tions qui ont été l'éérnent moteur de . 
la reprise s'essouffient en Allemagne: 
et la consommation reste faible », 
note Pascal Breton, responsable de 
la gestion de taux chez Fimagest. 
La menace sur la croissance mon- 
diale que fait planer La crise asia- 
tique est un frein à une remontée . 
des taux partout dans le monde. 
Mardi, le Comité monétaire de 
la Réserve fédérale américaine 


-(Fed) a d’ailleurs laissé ses taux di- 


recteurs inchangés. Le ralentisse- 
ment économique, déjà percep- . 
tible aux Etats-Unis, devrait 
obliger la Fed ἃ maintenir des taux 
bas, voire même à Les baisser. d'ici 
‘au début de l'année prochaine. 
Cette décision ne manquera pas 


. d’avoir des conséquences sur le ni- 


veau du dollar. 1! devrait se dépré- . 
cier face à la future monnaie-euro- : 
péenne, rendañt difficile une 


bausse des taux en Europe, même ἢ 
᾿ 51 les tensions inflationnistes re- : blèmes que 


dans certains pays. 
D'autres raisons, plus structu- 
relles cette fois, plaident égale- 


ment en faveur du maintien de, : 


Les obligations à haut rendement débarquent en Europe ὁ 


ment la quatrième entreprise. 


française à émettre des «high 
yields » après Moulinex, Groupe 


τ André et Néopost. Mais des opé- 


rations plus discrètes, réservées 
à un nombre limité d'investis- 
seurs, ont.été également lancées. 
En Europe, uné quarantaine 
d'opérations de ce type ont été 
mises en place depuis le début de 
De contre une quinzaine en 
1997. Ξ 

L'arrivée de la monnaie unique 
a été un détonateur. Elle a dopé 
la demande de titres servant un 
coupon élevé. Les investisseurs 
professionnels ne peuvent plus 
espérer faire de l'argent simple- 
ment en achetant ou en vendant 
des obligations émises dans les 
différentes devises européennes. 
Ces dernières fluctuent dans des 
margés très étroites depuis que 
les futures parités de la zone eu- 
ro ont été fixées en mai. Plus 
question non plus pour les gé- 
rants de miser sur des obliga- 
tions émises dans des pays euro- 
péens qui connaissent des taux 
supérieurs à ceux prévalant sur 
le marché français. Le mouve- 
ment de convergence des taux en 
Europe est presque terminé. Le 
premier janvier 1999, il ne sub- 
sistera qu'une seule courbe de 
taux dans la zone euro. ὃ 


De plus, ces-büüléversements - Vieux'Céntinent émettaient des….ment comme un autre.» -ajoute comme pour-un-crédit. Les investis- 


interviennent dans unie période . .« high yieds » libellés en devises eu- Ματς de Tracy, chez Moody’s, Ils 
À anglaises, deviennent une alternative au cré- 


où les taux d'intérêt sont histo- 
riquement bas en Europe. Les- 
obligations de l'Etat français à 


10 ans rapportent moins de4,6%. 


par an. Un niveau qui ne permet 
plus aux promoteurs de fonds 
d'espérer, comme ce fut le cas 
ces dernières années, une nou- 
velle détente sur les taux per- 
mettant d’engranger des plus- 


values sans rien faire, «Les gé- 


rants doivent trouver d'autres 
sources de rendement, d'autant 
plus que certaines sociétés de ges- 
tion ont.commercialisé des place- 
ments qui doivent servir des inté- 
rêts supérieurs à 6% pendant 
plusieurs années », fait remar- 
quer Pierre Olivier Masmejean, 
de DLJ, une banque d’affaires 
américaine spécialiste des « high 
yields ». ἢ 


UN OUTIL COMME UN AUTRE » 
La mise en place de l'euro et 
lémergence d’un grand marché 
urique des capitaux permet égale- 
ment one plus large diffusion des 
obligations à haut rendement ‘« Le 
marché des capitaux étant plus vaste, 


ἢ sera plus facile d'acheter ou de . 


vendre des titres », note Nicolas 
Chaput, du Crédit lyonnais. I y a 
deux ans, peu d'entreprises du 


Ees sociétés 


dit bancaire. Les «high yieds»: ] 


offrent aussi un accès aux marchés 
financiers lorsqu'il est difficilement . 
pour uné entreprise 


envisageable Β 
d'émettre des actions en raison de ‘ 


cours de Bourse trop faibles. Autre 
avantage, les obligations à haut 


Trois catégories d'entreprises sont concemées Ἔ 


& ‘avoir recours aux obligs- 


Trois catégories d'entreprises peuvent 


tions à haut rendement. Celles qui, à Finstar de Rémy Cointreau, ᾿ 


traversent une 


yields » sont utilisées dans le cadre du rachat d'une entreprise par 
ses cadres. Hs permettent de construire des montages financiers 
avec une mise de fonüs initiale faible. = 


Le marché des véhicules 4 x 4 retrouve une seconde jeunesse 


ON LES CROYAIT réservés aux 
aventuriers de raids africains, aux 


chasseurs de tout poil et aux qua- . 


dragénaires fortunés escaladeurs de 
trottoirs. Erreur, la famille des 4 x 4 
et véhicules tout-terrain affiche un 


surprenant 
encore, les femmes et les enfants. 
Désormais, ce sont eux qui «pres- 
crivent » l'achat d'un 4x4 constate 
une récente étude du japonais Nis- 
san, et à elles seules, les femmes re- 
présentent jusqu'à 40% des acqué- 
reurs d'un des modèles phares, le 


RAV4 de Toyota. Un phénomène ἡ 


inimaginable ἢ y a seulement quel- 
ques années. 


Le récent succès de ces petits en- 


gins de loisirs (RAV.4 de Toyota, 
CR-V de Honda...), dont les ventes 


ont plus que doublé au premier se- 


mestre, a tiré le marché du véhicule 
particulier tout-terrain qui a grimpé 


rière la Grande-Bretagne (100 000), 
l'Allemagne (80 000) ou l'Italie 
(60 000). 
MODE DE VE ne 
Pour comprendre ce récent décol- 
lage, les constructeurs avancent 
deux explications. Grâce à leurs 
quatre roues motrices et à leur as- 
sise surélevée facilitant la vision, les 
4x4 répondraïent, tout d'abord, à 
un besoin de sécurité accru des 


conducteurs. Maniables dans les - 


embouteillages des grandes villes 
comme sur les chemins de cam- 
pagoe, ils correspondraient, par aïl- 
leurs, au mode de vie d'une clientèle 
urbaine et avide de loisirs, Le por- 
trait robot de ce nouvel adepte ? 
«Une personne relativement aisée 


qui cherche une voiture familiale et 
Passe-partout, sans pour autant re- 
noncer à originalité et au besoin de 
se démarquer », expliquet-on chez 
Toyota. 


Si les nouvelles priorités des 


consommateurs sont une raison de . 


phénomène : le lancement, il y a 
quatre ans, du RAV 4 de Toyota, le 
prernier tout-terrain maniable en 
ville et utilisable sur de longs trajets. 
Aujourd'hui, le fabricant japonais 
tent encore Le haut du pavé avec 
12% de parts de marché pour le 
RAV 4, juste derrière son modèle 


traditionnel, le Land Cruiser (LA %). . - 


Maïs face à engouement du publie, 
# 


la plupart de ses concurrents ont 
lancé leur propre modèle. Les der- 


“niers-nés : le Honda CR-V, le Subaru 


Forester, le Land Rover Freelander 
et la Mercedes Classe M, plus 


᾿ généralistes, cette diversification sur 
le marché des 4x4 présente un . 


double intérêt: offtir une alterna- 
tive au familal et éviter 


monospace 
᾿ de se faire tailler des croupières par 


des concurrents plus innovants. 
Chez Toyota, par exemple, le leader 


sur le créneau du tout-terrain, 70% - 


et Renault arrivent en première 


Mais la marque au losange 


prépare sa riposte. D'ici l'an 2000, . 
elle devrait sortir une-version 4x4 . 


de son véhicule à succès, la Scénic. 
Hélène Risser 
6 


rendement sont des financements 


d'une durée plus longue que les tra- 
qui va de 7 à 10 ans. Ils sont égale-. 
ment d’une utilisation plus souple 
pour les entreprises et ne sont pas, 


par exemple, assortis de garanties . 


‘DÉPÊCHES ἡ : 


M RUSSIE : le fonds russe pour les 


- seurs attendent. Parrivée. de plu- 


“à occuper la place qu'ils ont 


taux bes en Europe. À l'exemple 
de ce qui s'est passé aux Etats- 
Unis, certains. Observateurs 


pensent que l’Europe est mûre” 


pour vivre une période de crois- 
tionniste. La mondialisition dès 
échanges devrait empêcher que la 
hausse des' salaires, conséquence 
d'un retour de 18 croissance, se tra- 


-duise par urie hausse des prix 


“’« Plus vraisemblablement, les entre- . 
prises devraient compenser cet ac- 
croissement de charges par ‘des 
gai compétitivité et par un tas- 


-sement de leurs marges », jüge Pa- 


Enfin, la mise en place d'une po- 
litique de réduction des déficits 


ment l'offre d'obligations Même 
en'France, les émissions obliga- 
taires de Etat sont en contraction. 


Face à cette baisse de Foffre, la de- ΨΡ. 
-mände reste soutentie. Les ins 


tisseurs étrangers rééquilibrent 
leurs portefeuilles en faveur de 
titres européens. Les habitants du 
“Vieux Continent consacrent, quant 


: partir 
de 2005. les systèmes de retraite 
par répartition. . 


sieurs soclétés 


conquise sur le marché américain. 


ciétés qui ne sont pas rangées dans 


Mais le plus grand frein au déve- 
loppement en Europe des « high 
yields », c’est l'attitude des ban- 
quiers eux-mêmes. Du fait d'ime 

‘achamné établis 
sements, les entreprises peuvent 


‘ bénéficier de taux imbattabl δ les qui 


ne les incitent guère à avoir recours 
aux obligations à haut rendement. 


a annoncé. mer- 


ee D © po privatisations 
credi 19août le report de la vente de 5% du gazier Gazprom. En re- 


vanche, 25 % du géant des télécoms 


Sviazinvest seront mis en vente à 


. 1,35 milliard de dollars (environ 8 milliards de francs), au cours du 


rouble de vendredi dernier. : 


MINDUSTRIE NUCLÉAIRE : Faméricain Genéral Electric négocie la 


* mise en commim de ses activités nur 


cléaires avec les japonais Hitächi 


εἰ Téshiba pour mieux résister à la chute des commandes: 


οὐ ΒΕΝΕΤΤΟΝ : le groupe italien a 


annoncé mardi 18 août la cession . 


de ses marques de chaussures (Divarese, Varese ét Zenith) à la société 


italienne Step: 


‘ÆSOUTH KOREA’S HANSOL: l'entreprise de téléphone mobile 
sud-coréenre voit entrer dans son capital l'opérateur Bell Canada 
Interuational (23,6 %) et l'assureur AIG (15,8 %) pour un montant glo- 


bal de 1,59 müliard de francs. 


M FRIENDS PROVIDENT: Fassureur mutualiste britannique a 
lancé une offre publique d'achat amicale de 744 mütions de livres 


Uni, London & Manchester. 


* (7,2 milliards de francs) sur le douième assmeur-vie du Royaume: - 


m MERCEDES BENZ: la filiale brésilienne du groupe automobile 


devra interrompre sa 


production de véhicules ntilitaires La semaine 


prochaine. Une grève qui paralyse le port de Saritos érpêche 1a livrai- 
ΒΊΚΕΑ : le fondateur et président du séant suédois de Famenble- 


son imention.de se retirer, ic! trois ans. D réitue êou see dire 


‘trodiüire Ikea en Boursè et révèle, par aflleuré, son penchant 
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TÉLÉVISIONS D'EUROPE 
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Pays-Bas: Ton ve van n Dik, chantre dé l'indépendance amsteldamoise 


Ancien, Lreporter et enquêteur, il est, à trente-cinq ans, le directeur de la rédaction d'ATS, la chaîne au succès grandissant ἢ 


| Après Jan Stenbeëk, le « pirate dui 
satellite » en Suède.(Le Monde du 


19 août), nous poursuivons notre’ 


Série d'articles sur des personmalités 


de’ télévisions d'Europe, publiques - 
la diversité 


ou privées, qui Ülustrent la 
de l'offre’ dans sk pays 


. de notre correspondant. 

Ce jour-là, les itformations 
ÆATS, la télévision d'Amsterdam, 
tournaient autour d’un seul et 
unique thème : « Zinloos geweld», 
la violence gratuite. La rédaction 
en avait spontemément décidé aio-- 
si la veille au soir. Depuis plusieurs 
jours, Amsterdam serablait tou- 
chée par un vent mauvais: plu: 
sieurs agressions au couteau dans. 


les rues et les transports publics de *, © . .. | 
« JUSTE À L'ÉQUILIBRE » 


la ville, une famille décimée par un 
coup de folie d’un des adultes qui 


s'était ensuite donné 18 mort, εἴ, ᾿- 


pour clore cette série noire, un 
jeune vendeur de deux-roues .as-: 
sassiné d'un coup de coutéau par 
un client impatient, selon les pre- 
mières informations dé Penguête. 


En tout, huit morts en une se- 


Ton van Dijk avait donné son 


feu vert à cette initiative iobabi- : 


tuelle. Mais sans oublier de rappe- 


ler quelques règles de base de la : 


déontologie : « Evitez les images 
sanguinolentes :-si, lors des “micro- 
trottoirs”, les gens font état de leur 


Peur, toujours leur demander s'üs-. 
ont eux-mêmes été victimes d’agres- : 


sions., Bref, faire preuve de rete- 
nue. > 

Ton van ΓΚ, directeur ds are 
daction d'ATS, est à Pimage de. 
cette chaîne d'Amsterdam, au suc- 
cès grandissant, comme sa qüua- 
rantaine de journalistes. Cet.an- 
cien reporter de l'une des trop 
rares émissions d'enqu 


‘francs: 


‘de la 


: täévision nationale niéerianäaise 


. est jeune, tout juste ‘trente-cinq 
ns: 

Fraîchement sortie de ‘soù école 

de journalisme, Pune’ des rédac- 


ον tricés en chef du-bulletin quotidien : 
d'informations annonce vingt-huit 


Printemps, et Fon chercheraït en 
“vain les premières rides sur 16 νἱ- 


᾿ς sègé peu maquilé de Sôphie Ver- ἢ 


hosven, l'une des présentatrices 
- des infos. Quant à ATS - pronon- 


cer « Atfeif»-, six ans après sa 


création, la chaîne est devenue 


«ia plus importante source d'injor- ᾿ 


᾿πιαἥοῃς des Amsteldamoïs sur Âms- 


. terdam>.et se situe, selon un 


récent sondage en la matière, bien 


avant le quotidien régional issu de’ 


la résistance, Het Purook 


- Fliale de PCM, premier éditeur 


de journaux quotidieris aux Pays- ἡ 


Bas, ATS peut compter sur um bud- 
get annuel de 33 millions de 
chaque abonné au câble 
paie 1,50 franc pour la chaîne lo- 
cale, ce qui lui rapporte 12 millions 


en tout. La publicité fait rentrer. 
ÿ 15 milltoris dans les caisses, les 


- 6 millions restants provenant de la 
location par des tiers des facilités 

‘de diffusion, des caméras, etc. 
«Nous sommes tout juste à l'équi- 

libre », constate Ronald: van We- 

cher, le directeur de Ja chaîne, qui 

a toumé le.dos à son. passé de pas- 

sionné detéK pirate pour embras- 

ser 18 cause des chaînes régionales. 

Les locaux d'ATS, installés le 


ΨΝῦ vend RTLA et se recentre sur l'édition 


L'éditeur néerlandais Verénigde Nederlandse Uitgeversbedrijven 
{VNU) a, cet été, annoncé la cession de sa part de 38 %, détenue dans 
RTLA, Fune des principales télévisions privées des Pays-Bas, à Pac- 


mäjoritafre de cétte chaîne, le germano- 
CLT-UFA. La télévision représentait 6 % du chiffre d’affaires de VNU. - 


Jaxembourgeois 


Le montant de cette vente n'a pas été révélé mais devrait être affec- 
té au renforcement des activités de base de VNU -les secteurs de 
Finformation économique et [65 magazines consuméristés — a préci- 


sé le groupe de presse installé à Haarlem. 
RE τ  νυρ ποι μοῦ δ πιδεετιποῦ prima 
mation, le gronpe est’anssi spécialisé dans les annuaires télépho- . 


niques et les livres scolaires, ainsi que dans le marketing et Je diver- 
7 ΒΒΜΕΙ͂ΣΜΘ ΒΙΩΜ ΒΠΗΙ 80 ἘΠΗΕΡ ΤΏΙ; δα 


Ἐππορε ἄπ Sud εἴ de PEst, 


js et de consom-" 


‘long d'un canal du centre d'Ams- . 


terdam, semblent avoir été inves- 


. Ἐς la veille. « Cela fait un an que 


nous sommes là, nous sommes trop 
occupés par la réalisation des deux 


heures de télé par jour, qui re... 


passent en boucle », s'excuse Ton 
van Dijk en entraînant son inter- 
locateur vers le centre névralgique 


de la chaîne : un studio au décor . 
. dépouillé, une régie moderne, des 


bancs de montage numérisés, une 
rédaction sobre, Van Dik est beu- 
reux d’avoir troqué la politique na- 
tionale pour suivre la vie dela ca- 
pitale. . - 


350 000 TÉLÉSPECTATEURS 

«Après douze ans dons ces 
sphères, j'ai accueilhi ce nouveau job 
avec un énorme plaisir, explique-t- 
i Je considère Amsterdam comme 
un monde en soi. Les événements sy 
succèdent, qu'ils soient de portée in- 


ternationale, comme le sommet eu- 


ropéen, ou locale, comme les deux 


référendums que nous avons cou- . 


verts en long et en large, ou les vic- 


toires de notre équipe de foot. 
PAjax, ou encore la fête de la reine, 
gui attire chaque année des cen- 


- taïnes de milliers de visiteurs » 


Avec environ 350 000 téléspecta- 
teurs par jour (sur une population 
de 1rmillion), AT5 ἃ de quoi faire 
rêver tous les politiciens Iocaux, 
avides de se montrer sous leur 
meilleur jour aux électeurs. Ton 
van Dijk pourrait donc succomber 
à on vedettariat local Pourtant, on 
ne le voit quasiment jamais à 
l'écran et Ὁ affirme maintenir ses 
distances avec [65 autorités d’Ams- 
terdäm. 


«Il est indispensable de mainte- 
nir des relations purement profes- 
sionnelles avec ces individus, re- 
connaît van Diÿk. Je recommande 
d'ailleurs à la rédaction d'éviter de 
retrouver les politiciens focaux dans 
les cafés après le travail. C'est un 
des grands défauts de nos médias 
nationaux: Jes discussions de 
comptoir avec les hommes poli- 
tiques, du genre ‘je t'échange telle 


info contre telle autre”. » 


A vrai dire, Ton van Dijk a peu 
de risques de se retrouver, le soir, 
en compagnie de qui que ce soit à 
Amsterdam. Lorsqu'il a fermé la 
porte vitrée de son bureau - «je 
même que celui de Ben Bragliey au 
Washiogton Post », plaisante-t- 
ἢ -, Ton quitte la capitale et rentre 
chez lui, à Haarlem, plaisante ville 
située à une vingtaine. de kilo- 
mètres. « Mais c'est devenu la ban- 
lieué d'Amsterdam », se défend, 
sourire en coin, le directeur de ja 
tree d'ATS. 


Alain Franco 


PROCHAIN ARTICLE : 
Jakub Puchalsky de Prague 


RE SE AE 
DÉPÊCHES . 
κι TÉLÉVISION : la direction de 
France 3a demandé, mardi 
18 août, à un expert extérieur 
d'étadier la faisabilité du déména- 
 geinent de la rédaction nationale, 
prévu le 27 août, que contestent 
les syndicats. Ces derniers ont dé- 
pu un préavis de grève pour le 
25. L'expert dispose de 48 heures 
pour faire son rapport. 
B AUDIOVISUEL : Bertelsmann 
serait intéressé par Faméricain 
CBS. Selon une mdiscrétion d’un 
membre du directoire, le troisième 
groupe mondial de communica- 
tiou envisagerait une prise de 
contrôle ou de participation dans 
le groupe américain de radio-télé- 
vision CBS. Cette opération, desti- 
née à renforcer Ja CLT-UFA, a été 
démentie par le porte-parole du 
groupe allemand. Par aïlleurs, le 
patron de Bertelsmann, Mark 
Woessner, ἃ indiqué que le groupe 
avait connu pour la première fois 
de son.bhistoire une stagnation de 
son chiffre d'affaires en 1997-1998 
(22,4 milliards de marks soit envi- 
ron 75 milliards de francs). 
ÆLes deux bouquets satelli- 
taires rivaux, TPS et CanalSatel- 
lite, font des offres promotion- 
nelles. TPS (460 000 abonnés) et 
CanalSatellite (800 000 abonnés) 
offrent une parabole gratuite à 
chacun de leur nouvel abonné, 
avant le 3l'octobre. . 
5 PUBLICITÉ : Ommicous rachète 
à Nissan le contrôle: de la seizième 
agence japonaise. TBWA World- 
wide, l'une des agences du numéro 
un mondial de Ja publicité Omni- 
com, ἃ ammoncé, mercredi 19 août, 
l'acquisition auprès du groupe au- 
tomobile Nissan d'une « participa- 
tion majoritaire » au sein de la so- 
ciété Nippo, seizième groupe 
publicitaire de l'archipel 
παι MULTIMÉDIA : les foyers re- 
liés à Internet sont moins 
consommateurs de télévision 
que les autres, selon une étude de 
ποῖοι de recherche Nielsen, 
réalisée pour America On Line. Us 
passent en moyenne 15 %. de 


. temps en moins -- soit 8 heures par 


semaine en moins -- devant leur té- 
Jéviseur. -- (Bloombere.) 


ÉCONOMIE 
L'écaït entre Îes taux ἡ 


japonais et américain. 


est«anormal» * 


LE MINISTRE JAPONAIS des £- 
nances Κις Miyazawa a'jugë 
mercredi 19 août *« anormal » 
Pécart entre les taux américain et 
japonais, àl'origine d'une fuite 
masse des'capitaux hors de Far- 


‘can est de 5,0%. Sur les douze der- 
niers mois, la fuite des capitaux 
hors du Japon. a atteint près de 


150 milliards de déilars (900 mi- 


RUSSIE: le moratoire de trois . 


mois instauré lundi par Moscou 
sur ke remboursement de sa dette 
extérieure-exclut.tons les crédits 
garantis par Îes gouvernements 
étrangers, at-on appris maïdi à 
Bonn de source proche du gouver- 
nement allemand. De même 
source, on ἃ souligné qu'il m'y au- 
raït pas en l'état actuel de nou- 
veaux crédits à la Russie dé la 


communauté internationale. L'aide . 
consentie sous l'égide du FMI de ᾿ .- 
22 milliards de dollars est d'eun 


volume suffisant ». ἡ 


MLe système financier russe : 
! mardi et mercredi. La Banque cen- 


trale s’est battue jusqu'au bout 


contre une dévaluation, par souci. - 


notamment de protéger les 
banques qui ont concha 1m grand 
nombre de contrats à terme en doi 
lars 
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ASIE 10h15 
SET 
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SÉOUL. 
SINGAPOUR ST. 
SYDNEY ALLO... 
TOKYO NIKKEI .— 


MARCHÉS FINANCIERS 


MERCREDI 19 août, à midi, Pindice 
CAC 40 a progressé de 0,51 %, à 
4144,35 points, poursuivant ainsi {a 
reprise entamée la veïlle avec un 
gain de 3,50 Ὁ. Malgré l'annonce 
d'une baisse de 12,2% de son 
chiffre d’affaires semestriel, l'action 
EI Aquitaine à gagné 1,7 %. Celle 
de France élécom, qui avait bondi 
de 7,6% mardi, s'est repliée de 
2,1%. Les valeurs bancaires Société 
générale et Paribas ont figuré parmi 
les plus fortes hausses de la jour- 
née. En revanche, l'action de pro- 
ducteur de tubes Vallourec ἃ conti- 
nué son repli en abandonnant 5,7% 
et celle d’Euro Disney a perdu 


38% 


FRANCFORT 


MERCREDI 19 août, à l'ouverture, 
Findice Dax s'est encore adjugé un 
gain de plus de 1%, à 5 661 points. 


‘La veille, le marché allemand avait 


grimpé de 2,06 %, soulagé par a 
faible exposition de son système 
bancaire à la faillite de la finance 
russe. 


EST 


Mercredi 19 août, le marché japo- 
nais a terminé la séance sur un gain 
de 2,27 %, à 15 406,34 points. Ce re- 
bond technique (un gain de 4,1% en 
deux séances) a été encouragé par 
la bonne orientation de la Bourse 
américaine. Les valeurs exporta- 
trices comme Sony, Bridgestone ou 
Honda Motor ont particulièrement 


. profité de cette embellie. 


NEW YORK 


MARDI 18 août, l'indice Dow Jones 


- a progressé de 1,63 %, à 8 714,63 


points. Les investisseurs ont été rac- 
surés par la publication d'un indice 
des prix à la consommation pour 
juillet en hausse de 0,2 %. Ce chiffre 
était conforme aux attentes. 


CHANGES 

Mercredi.19 août, le billet vert a ᾿ 
perde de la hauteur face au yen ja- 
ponais en s'échangeant ἃ 144,28 
yens. Face aux devises euro- 


péennes, ἢ s'est cependant mainte- 
nu à 6,03 francs et 1,80 mark. 
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SPORTS Les trois premiers titres 
des championnats d'Europe qui se: - 


disputent à Budapest 


mardi 


journée'en demi-teinte. 


“tbe Markov Gare) et au per : 
sont reven RAN 
18août, à [" Ukrainien” QE ᾿ αν ρος 


+ Bagach (poids), au Russe . Sr ον 


αὐτου 


"LE MONDE TSEUDI 20 AOÛT 1998 


800 πὶ 
connu une 
Patricia Dja- 


quand Christine Arron s'est 
qualifiée pour les demi-finales du 


_100m qui avaient 
17h35 (finale ἃ 19 heures). @ LE 
etes DU MONDE du 400 m 


RD'HUI 


lieu mercredi, à 


haies Stéphane Diagana a d’abord 
hésité à prendre le 

ries à cause d'une 
cuisse avant de se qualifier pour La 
demi-finale 


de ses sé- 
lessure à la 


᾿ ἃ 17h15} Vic 


time d'une tendinite, Stéphane Cali 
a été éliminé lors des quarts de fi- 
nale du 100 m. Les 
nines Caroline Hammel et Amandine 
Homo n'ont pu attelndre la finale. 


perchistes fémi- 


Le Portugais Antonio Pinto prend sa revanche à Budapest 


Après plusieurs années de malchance, le coureur âgé de trente-deux ans s'est imposé dans le 10 000 mètres des Championnats d'Europe d'athlétisme. 
‘La belle performance de Denis Langlois lors du 20 km marche n'a pas suffi à LE les doutes qui hantent l'équipe de France 


BUDAPEST . 
de.notre envoyé spécial 
A porte sur le.cœur un écusson 
du Portugal, un pays où la course à 
pied est avant tout affaire de pa- 


tience et d'endurance. I transpire . 


peu, souffie à la cadence d'une ma- 
chine et semble ne jamais trouver 
le temps long sur une piste: Diff 
cil, pourtant, de dénicher chez An- 
tonio Pinto ce qui distingue les cou- 


reurs de demi-fond. Le nouveau - 

d'Europe du 
Free port d'échecs 

sique. Et moins encore les habi- à κι 


champion 
10 000 mètres n’en a pas le phy- 


tudes. Court sur pattes et fort eu 
‘cuisses, 5 trace son chemin en rou- 


lant des épaules, le dos conrbé, ks 


ses pairs, ἢ avoue ne jamais Pavoir 


portée. Lui se préfère épais, trapu, 

Plus-étrange: Antonio Pinto 
avance à contre-courant des usages 
de son miliex. Ancien cycliste, il a 
découvert sur lé tard que sa consti- 
tution pourrait lui dessiner une 
destinée d’athlète. Α Pâge de vingt 
ans, il range son vélo et pose ses 


tance. Maïs, surprise, ἢ se lance sur 
-la route sans nn détour vers la 
piste. Il compte six années d'athlé- 
tisme le jour de sa victoire au mara- 


quatorzième, honteux et A. 
Sux Ja piste, ses illusions ne ré-' 
sistent guère mieux. En 1995, à 
s’aligne sur 10 000 mètres aux 
championnats du monde de Gote- 
bôrg avec le secret espoir de bous- 
culer l'ordre afticain. Mais la course 
remarque à peine sa présénte. Π 
traîne en queue de peloton, pour f- 


Denis Langlois, νυ" 
pour l'amour τ la Due 


BUDAPEST 


de notre envoyée spéciale . 
Au 14 kilomètre, le dilemme de 


PORTRAIT 
Cet ancien coureur de 
demi-fond entretient 
des idées folles pour 
les prochains JO. ! 


le départ du 20 000 mètres marche 
dans le groupe de tête, ἢ s’est tout 
à coup senti tiraillé entre l'envie de 
répondre à l'accélération du vice- 
champion olympique russe Iba 
Markov, et celle d’être raison- 
nable, pour ne pas « exploser ». Fi- 
nalement, sa prudence lui a permis 
de regagner une place en fin de 
course, pour terminer 7°en 1 b 
25 υὐΐ 25." 


«C'est mon état physique qui a 


induit le choix de décrocher, a exph- 
qué le champion de France. J'étais 
dans le rythme des meilleurs, mais, 


la fatigue aidant, lès jambes se dur- 
cissent, le geste technique devient . 


moins précis et on risque la faute. + 
Quatorzième aux Jeux d'Atlanta, il 
atteint sa « majorité» de mar- 
cheur. Mardi, ἢ a laissé derrière Ini 
le champion du monde de 1995 ΜΈ. 
chele Didoni (11: ). < À part pour um 
ÆEgnatorien, un Mexicain et un Tuni- 
sien, le aiveau européen équivaut au 
niveau mondial », dit-il 


TROMPER LA SOLITUDE 
En surrégime, il est difficile de 
« donner l'impression de marcher ». 


peut se solder par une disqualifica- 
DRE Tespee que Le tériions 
ü que 
Pnardene sur les fautes dans un 
sport mal compris. Il jure que’ ces 
entorses au Style ne hantent pas 
Fesprit des marcheurs. Parce qu'à 
effectuer des pointes à 16 Kilo- 
mètres/beure, ils finissent tous par 


PODIUMS 

520 KM MARCHE: Ie Russe Iya 
Markov a remporté le premier 
titre des championnats d'Europe 
dans le 20 km marche, mardi 
18 août, à Budapest (1h21 min 
105). 118 devancé le Letton Aïgars 
Fadejevs (1 k 21 min 10 5) et l'Espa- 
gnol Francesco Fernandez 


Les De- 
Ghz 395). ms De 


explique l'investissement indispen- 


"sable dans le geste technique peu 


naturel « que le cerveau doit inté- 
grer+ pour diminuer la «souf- 


. france ». Pour ne pas mélanger, cet 


ancien coureur de demi-fond a dû 
renoncer à disputer hiver les 
crosses qui ont lancé sa carrière. 
«J'ai beaucoup travaillé à la vidéo, 
dit-il, et j'ai acquis une aisance 
technique qui me vaut d'être rare- 
ment jugé à la faute». . 

La RATF, qui Pemploie depuis 
ΘΕΟΣ ans Aratempe, permet de 
s'entraîner. Mais ces 
d'Europe Jui ont donné des idées 
folles pour les Jeux olympiques de 
Sydney, en 2000. 11 songe à deman- 
der un congé jusque-là pour s'en- 
traîner ‘avec le même profession- 
nalisme que Markov. «Les grosses 
sernaines, j’effectue 200 kilomètres 
d'entraînement soit 15 à 20 heures, 
dit-l, pour quatre à cinq grandes 
épreuves par an. » Pour tromper Ja 
solitude des entraînements au parc 
de La Coumeuve, le marcheur de 
YUS Métro Transport emboîte par- 
fais le pas à ses collègues-rivaux de 
PEst de Ja France: René Piller et 
Thierry Toutain, ngagés dans le 
50 kilomètres, vendredi 21 août. 

L'isolement des marcheurs pèse 
‘un peu à ce fils d’une famille de dix 
enfants originaire de Drancy, or- 
_phelin de mère à huit ans. Il est 
son propre entraîneur, comme 
souvent dans sa discipline. Il aine- 
rait partager sa passion. Dans son 
sillage, à Budapest, mardi, Antho- 
ny Gillet ouvrait tout grand ses 
yeux d'Espoir de vingt-deux ans. 
Pour sôn premier rendez-vous Ît- 
temational, le gamin qui s'est mis 
à la marche à nenf ans «fusciné 
par le déhanchement des spécia- 
Histes et par envie de pratiquer un 
 Snnshy ses 


sé 16°. 


Patricia Jolty 


lancer du poids des championnats 
d'Europe avec un jet à 
ZL\7-wètres, mardi. L'Ukrainien ἃ 
devancé PAllemand Olver-Sven 
Buder (20,98 m) et J'Ukrainien Yu- 
ri Belonog (20,32m). . 

510 000 M MESSIEURS : Le Por- 
tugais Antonio Pinto'est devenu 
champion d'Etrope du: 10 000 m, 


* mardi. En 27 min 48 5 62, Î a devan- 


cé les Allemands Dieter Baumann 
@7 rain 56 s 75) et Stephane Franke 
(27 min 595 90} Le Français Mic- 
ἘΜ Τυρσιδ εν σὐρσῆτς. 


à. 


naiement bériter de la dix-neu- 


la saison suffit à le convaincre que 
sa chance de remporter enfin, à 
Plus de trente-deux ans, un vrai 
succès d'estime se cache sans doute 
entre les lignes du programme des 
1 À d'Europe. Sans Afd- 
caips, la finale dn 10 000 mètres 
semble li tendre les bras. ll le sait. 
Il le sent. Plus rien, désormais, ne 
compte à ses yeux qué la soirée du 
18 août 1998 et les courbes repo- 
santes du Nepstadion de Budapest. 
Plus question de marathon, ἢ ne 
quitte plus la piste. Le pari est ris- 
qué, maïs sa première course, en 
avril à Lisbonne, lui donne raison : 
27 min 15 576, record personnel. 
« Je n'ai jamais rien gagné pour mon 
Pays, explique-t-il Mes victoires 
dans les marathons internationaux 
m'ont fait plaisir, bien sûr, maïs elles 
ne concernaient que moi Je n'ai ja- 
mais pu m'offrir un tour de stade en 
portant haut le drapeau du Portugal 
À était temps que je connaisse ce 
genre de sensation. » 


PAS LÀ POUR PLAIRE 

La course ? Limpide. Antonio 
Pinto n’a pas besoin de chercher 
bien 1 Fidentité de ses 1i- 
vaux les plus dangereux. Il les 
conpaît par cœur. Et n'ignore rien 
de Jeurs atouts. Dieter Baumanp, 
un Allemand droit comme une tige, 
champion olympique du 
5 000 mètres en 1992. Stephane 


Pi rt pr rad de re Franke, allemand lui aussi, maigre 


jusqu’à l'excès et présumé moins 
redoutable. Les autres ne comptent 
pas. Ou si peu que le Portugais les 
regarde à peine. 


Les cinq premiers kilomètres 


deur ‘de Fair se charge de balayer 
les moins robustes. Pinto, Bau- 
wanm et Franke s’observent du coin 
de l'œil. Les deux Allemands, su- 
perbes de droiture, semblent tou- 


‘cher la piste sans même la cogner 


Le Portugais, lui, se moque bien de 
ces effets de style. ἃ frappe le sol 
avec farce, la tête légèrement pen- 
chée vers Favant. D n'est pas venu 


Au sixième kilomètre, Antonio 
Pinto prend pour la première fois La 
tête de la course. ἢ Jui reste dix 


Le personnel médical de γῇ Équipe de France innove pour mieux aider ses athlètes 


BUDAPEST 
de notre envoyée spéciole 

Inquiet, Stéphane Diagana n’a pas perdu 
une seconde. À peine rentré du stade après sa 
qualification -pour les demi-finales du 400 m 
haies, mardi, te champion du monde de la spé- 
ciafité a pris [e chemin d'une petite salle dotée 
d'une cuisine, au rez-de-chaussée de Fhôtel 
Une douleur le tourmente entre le haut de la 
cuisse et la hanche de sa jambe d'appel. En 
jargon médical, ἢ souffre d'une méralgie pa- 
resthésique : l’équivalent intermittent des 
fourmillements et décharges électriques que 
Pon recoit lorsqu'on se cogne un coude. Mais 
le personnel médical garantit qu’il sera remis 
pour la suite des championnats. 

Dans le « minihall de gare» surpeuplé 
.d'athiètes et pormpeusement baptisé centre 
médical, Stéphane s'est rassuré. Tout y est 


- “Conçu pour guérir. Du LPG Sport, machine 


prototype qui masse et soulage des courba- 
tures aussi bien qu’elle soigne entorses ou ten- 
dinites, aux dispositions de psychologue dont 
fait preuve le staff. Dans cet antre magique, if 
faït bon traîner. Comme s’il avait le pouvoir de 
conjurer à jamaïs bobos et blessures. 
Comment ne pas y croire quand, même la 
nuit, les trois médecins assurent un tour de 
garde. « A part quelques maux de tête dus à la 
Chaleur et à la pollution ou de petits problèmes 
de déshydration, nous avons eu peu de travail 


en médecine générale », dit le docteur Bechir 
Boudjemaa, médecin fédéral national chargé 
des 98 athlètes français à Budapest, avec deux 
confères et six kinésithérapeutes (dont, inno- 
vation, une femme). 

Elu en novembre 1997 à la présidence de la 
commission médicale fédérale, ce judoka, déjà 
médecin de la ligue d'athlétisme Nord-Pas-de- 
Calais et de l'équipe de football de D 2 de Was- 
Lars innove « pour offrir une palette de spé- 
cialités permettant aux athlètes de choïsir leur 
type de soins ». 


CARENCES NOTABLES 

Dans un monde aux certitudes et aux tradi- 
tions bien ancrées comme celui du haut ni- 
veau sportif, le pari est audacieux. Mais l'évo- 
lution est déjà sensible. L'allopathie tient de 
moins en moins la corde. Nombre d'athlètes 
s'ouvrent peu à peu aux « techniques de ges- 
tion du stress et de l'anxiété» et reconnaissent 
des vertus à Phoméopathie, à Pacupuncture ou 
à la mésothérapie. L’arnica, bienfaisante pour 
les muscies douloureux, « permet de ne jamais 
er à dire à un athlète qu’on ne peut rien pour 

1», 

Le suivi médical a été accentué. Avant ia 
Coupe d'Europe en juin, Féquipe de France a 
été réunie à Evry (Essonne). L'expérience ἃ ré- 
vélé des carences notables. Certains athlètes 
n'avaient jamais vu un podologue. Cinq, affec- 


tés de malformations bénignes, n'avaient ja- 
maïs passé d’électrocardiogramme. Un autre 
souffrait de six caries dentaires... 

Les problèmes de dopage ne sont pas négli- 
gés. La mésaventure de Pascal Maran, exclus 
des Championnats du monde d'Athènes et 
suspendu trois mois après un contrôle anti- 
dopage positif à l'éphédrine contenu dans un 
complexe vitaminé identifié en chinois sur le 
flacon ἃ donné à réfléchir. Désormais, les dé- 
cathloniens qui passent deux journées sur le 
stade reçoivent leur ration de pots d'aliments 
pour bébés et de barres énergétiques, donnée 
par Féquipe médicale fédérale. « Et à ceux qui 
veulent prendre des complexes polyvitaminés, 
dit le docteur Boudjemas, nous demandons 
d'écrire à la Fédération, qui les leur procurent 
sous le contrôle des laboratoires Pierre Fabre 
dans le cadre de notre partenariat» 

Mais le sérieux des soins ou de la préven- 
tion ne pallle pas l’absence de bon sens. Le 
staff médical français dépêché à Budapest 
wa pu aïder Stéphane Cali (100 m), qui ca- 
chaît depuis deux semaines une tendinite au 
genou pour ne pas être privé des lucratifs 
meetings précédant les championnats. Mal- 
gré les efforts entrepris, le sprinteur a dû dé- 
clarer forfait, mardi, après l'avoir emporté 
dans sa série. 


P.J. 


Des ue de la Juventus interrogés sur l'usage de certains médicaments 


© ROME 
. COrTespondance 

Qu'avait-il voulu dire quand ἢ 
avait affirmé, au cours d'une inter- 
view, en 1997, qu’« à la Juve, la car- 
rière d’un joueur. est de courte du- 
rée ?» C'est pour cette phrase 
énigmatique que le capitaine de 
réquipe de France, Didier Des- 
champs, en sa qualité de milieu de 
terrain de 14 Juventus Turin, a été 
convoqué mardi 18 août, par. Raf- 
faelè Guariniello. Le procureur du 
parquet du chef-lieu-piémontais a 
ouvert depuis quelques mois me 
enquête sur l'usage de médica- 
ments dans le sport. Après les dé- 
clarations de Zdenek Zeman, Pen- 
trafieur de PAS Roma qui avait 
affirmé qu’«il faut que le calcio 
sorte de la pharmacie », ἢ interroge 
des vedettes du football (Le Monde 


du 14 août). 


«J'ai été di comme ᾿ 


d'autres personnes liées aux activités 
sportives en Haëe, pour apporter à 
la justice ma connaissance, mon ex- 


Périence de footballeur intenatio- 
nal et, particulièrement, de mon 
‘club, la Juventus, où j'entame ma 
cinquième saison », ἃ déclaré Di- 
dier Deschamps dans πὶ commu- 
niqué publié après son arrivée à 
Vienne, où ἢ rejoignait l'équipe de 
France. 

D’autres joueurs du passé de 
<« la Juve » interrogés eux aussi par 
Ja justice, comme Gianluca Vialli, 
ont admis que la créatine faisait 
partie des traitements réguliers. 
L'actuel joueut-entraîneur du 
Chelsea ἃ, en revanche, nié l'usage 
de toute autre substance dopante 
pour sou développement mus- 
Culaire, qui avait suscité la per- 
plexité de Zeman. 


DÉFILÉ D'ENTRAÎNEURS 

Le même discours a été tenu par 
Alex Dei Piero, mis en cause par 
Pentraïneur, qui a été entendu lui- 
aussi avant la pause pour La mi- 
août. Dans les jours à ‘venir, ce 
pourrait être le tour de Ronaldo. 


Raffaele Guariniello aurait deman- 
dé à la fédération brésilienne la 
documentation sur le malaise de 
F'avant-centre avant la finale de la 
Coupe du monde. 

De Turin à Bologne, les enquêtes 
de la justice sportive et pénale 
continuent. L'utilisation de la créa- 
tine semble désormais up fait ac- 
quis. Un usage régulier a été 
confirmé dans la squadra azurra 
de Cesare Maldini, au Mondial, de- 
vant a commission antidoping du 
Coni, le comité olympique natio- 
naL Dans la capitale, défilent de 
nombreux entraîneurs. Gigi Simo- 
ni, de l'Inter Milan, convaincu qu'il 
faut réagir, est sévère : « Tous, 8- ἘΠ 
déclaré à la fin de son audition, 
prenaient quelque chose pour être 
Plus forts. Alors, pour que quelqu'un 
gagne, n'a-f-on pas pensé à aller 
Plus loin ?» 

La question est toujours en sus- 
pens. Gianni Agnelli, lors de sa tra- 
ditionnelle apparition pour décou- 
vrir la nouvelle Juventus, ἃ écarté 


Fhypothèse dopage : « Simples ba- 
vardages que la magistrature se 
chargera de montrer pour ce qu'ils 
sont.» L'ancien médecin de 
l'équipe turinoise Pasquale Berga- 
150, quant à lai, reconnaît une cer- 
taine responsabilité des profes- 
sionnels, qui ont äni par donner 
ἐνῇ faux modèle aux jeunes spor- 


Salvatore Aloise 


Cyrille Ponget a été suspendu 
pour six mois ferme et doure 
mois avec sursis, lundi 17 août, 
par la commission de dopage de la 
Fédération française de football. 
L'attaquant du Havre avait été 
contrôlé positif à la nandrolone 
(anabolisant) le 12sep- 
tembre 1997. Le joueur a décidé de 
saisir la commission de concilia- 
tion du Comité national olym- 
pique et sportif français, ce qui ui 
permet pour le moment de conti- 
nuer à jouer avec son Club. 


GRANDS HÔTELS D'ÉPOQUE 


Marilyn loge encore 
au Del Coronado 


Tous les soirs, dans un vieil hôtel de Californie, passe et repasse 
sur le circuit intérieur de télévision le film « Certains l'aiment chaud » ‘ 


SAN DIEGO 
de notre envoyée spéciale 
Ce touriste français qui déjeune 
au soleil sur la terrasse de l'hôtel 
au bord de l'océan Pacifique 
l'avoue : « On est venus pour la 
réputation ». Quelle réputation ? 
Celle du plus vieil hôtel de Cali- 


foie, cent dix ans d'âge -- un vrai 
record dans ce pays, classé 
monument historique depuis 
1977, qui porte le nom de la 
péninsule où il est construit, 
Coronado, couronne en espagnol. 

Celle d'un lieu où subsiste une 
autre légende made in Hollywood, 
celle du film Certains l'aiment 
chaud. La célèbre comédie de 
Billy Wilder où Marilyn Monroe, 
en lamé, sûsurre «1 wanna be 
loved by you » accompagnée par 
ses musiciennes de choc, Tony 
Curtis et Jack Lemmon, tournée 
en 1958 dans les décors naturels 
de cet hôtel entre San Diego et la 
frontière mexicaine, que ses 
intimes appellent tout simple- 
ment : le « Del». 7 

Billy Wilder, le réalisateur, se 
moquait de Marilyn en racontant 
cette anecdote de tournage: 
l'actrice, logée dans l'hôtel, arri- 
vait souvent avec plusieurs heures 
de retard sur le plateau, situé dans 
hôtel, en s’escusant ainsi: «J'ai 
eu du mal à trouver le studio ». ἢ 


est vrai qu'on se perd facilement 
dans les couloirs du Del, 
construit, dans la pure tradition 
de la conquête de FOuest, en onze 
mois, avec des équipes œuvrant 
vingt-quatre heures sur vingt- 
quatre, et apparemment. sans 
plan ! Les premiers visiteurs tomm- 


bèrent sur un chantier, et les pho- 
tos de l'ouverture évoquent un 
bien joli champ de foire. 

C'est l'arrivée du train qui avait 
transformé cette péninsule sau- 
vage entre l'océan et la baïe de 
San Diego, paradis des pécheurs 
et des chasseurs de caïlles, en une 
station balnéaire active suscep- 
tible d'attirer vers le soleil les gens 
de la Côte est. L'idée émane de 
deux entrepreneurs du Middle- 
West, Elisha Babcock et H. L. 
Story, qui dans les années 1880 
achètent le vaste terrain pour 
110 000 dollars, amenènent l'eau, 
l'étectricité (la dernière innova- 
tion de l'époque), les transports 
par train et bateau. Puis [15 
revendent les lopins afin de finan- 
cer leur projet d'un hôtel « dont le 
monde occidental va parler ». La 
main-d'œuvre (essentiellement 
chinoise) fut transportée du nord 
de la Californie, le bois d'acajou 
de Pennsylvanie, la porcelaîne de 
Paris et la moquette du Massa- 
chusetts. 


; D Re bte 
ΣΕ LI EE ZE 


Situé au bord d’une longue 
plage de sabie fin, le Del découpe 
sa silhouette rouge et pointue 
contre le bleu du ciel californien. 
Les toits de tuiles de cette couleur 
avaient été choisis par un des pro- 
moteurs pour raccorder l'hôtel à 
Phéritage « Spanish Mission» de 
San Diego. Ajoutez les façades 
blanches en bardeaux de bois, les 
balcons de chaque chambre 
offrant un porche avec vue impre- 
able sur la mer, la cour intérieure 
romantique, les boiseries en 
chêne et le chandelier de la 
grande entrée. 


GENTIL DÉSORDRE TARABISCOTÉ 
On raconte que des chambres 
apparaissaient pendant la 


construction sans avôir été plani-— 


fiées. Aucune n’est identique ! 
Cette absence de symétrie, ce 
gentil désordre tarabiscoté, c'est 
un style connu sous le nom de 
Queen Anne, üne version un peu 
débridée du XIX: victorien. On 
soupçonne que les charpentiers, 


πεν À gente 
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maçons et autres constructeurs 
enthousiastes sont arrivés avant 
Farchitecte. Qu'importe, la 
grande dame du Pacifique est si 
cotée aujourd’hui que Disney ἃ 
copié son architecture, en 
construisant une réplique dans 
son parc de Floride. Etre copié par 
Disney, c’est une autre façon 
d'entrer dans l’histoire améri- 
caïne. ἢ 

Si aujourd’hui le meilleur res- 
taurant du Coronado - où la cui- 
sine est généralement réputée -, 
est baptisé le Prince of Wales 
Grill, c'est que le lieu bien nommé 
se devait d'attirer des têtes cou- 
ronnées. Le principal titre de 
gloire de l'hôtel historique est 
donc ia visite, en 1920, de sa 
majesté le prince de Galles, qui 
devint le roi Edouard VIT avant 
d'abdiquer. Mais le premier 
monarque à honorer le Del fut le 
dernier roi hawaïen, Kmg Kala- 
kaua. Les présidents américains 
ont fréquenté les lieux. Eleonor et 
Franklin Roosevelt vinrent 


La chambre 3312 est hantée 


date à laquelle son mari a été affecté à la base 
navale de San Diego. C’est une histoire qu'on 


Vos vacances 


sont sur Minitel 


Spécial dé ports immédiats 


prix exceptionnels ἃ saisir 


3617 
+ de 1000 offres ! 


Grands voyages à petits prix | 


Lacations de vacances entre 
particuliers (Spécial Her) 


déroule pendant la prohibition, parce que même 
à la fin des années 50, il avait encore l'air d'une 
bâtisse des années 20. » Depuis, Tony Curtis, 
Jack Lemmon et Billy Wilder sont revenus 


fêter le vingt- 


« National 
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Le Del Coronado n'avait guère changé, eo tout 
cas en apparence, car depuis qu'il est classé 
Historical Landmark », les 


La visite de Phôtel passe nécessairement par 
le Beach Cottage, la chambre la plus onéreuse 
($2 000), on grand bungalow directement sur 
la plage, où résida Marilyn Monroe pendant le 
tournage. Barbara a vu Fhôte] évoluer et 
regrette la disparition du décorum en vogue 
autrefois. « C'est l'ensemble du pays qui est pins 
décontracté », dit-elle avec une pointe de 
regret Elle favoriserait même une étiquette 
un peu plus stricte, « afin qu'on sache bien que 


anniversaire du fin 


sait mais, 
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l'endroit est spécial ». L'historienne ne voudraft 
surtout pas qu'on oublie le fantôme du 
Coronado, qui fait partie du foëkiore local En 
1902, le corps d'une beïle cliente du nom de 
Kathy Morgan fut retrouvé au bord de La 
plage, mais son esprit semble n'avoir jamais 
quitté les lieux. Assassinat ? Suicide ? On ne 


les 


souvent. Dwight Eisenhower, 
Jobn Kennedy passèrent par Li 

La salle d’apparat, ou Crown 
Room, abrita, en 1970, un des 
rares dîners d'Etat donnés à 
l'extérieur de Washington par 
Richard Nixon, en l'honneur du 
président mexicain Gustavo Diaz 
Ordaz- En 1982, c’est Ronald Rea- 
gan qui y rencontre officiellement 
un autre président mexicain, dans 
la suite 3253, rebaptisée Summit 
Suite. Reagan descendaît dans la 
suite 3119, désormais Suite du 
gouverneur. pete re Η 
y vient en vacances, Bill 
choisit la 3253. Jolmny ins 
ler a nagé dans la piscine, Chris 
Evert tâté de la balle sur les courts 
de tennis. - 

᾿ “Le littérature et le théâtre αἰαὶ 
ont laissé leurs’ märques-sur le 
grand hôtel L'auteur du livre qui 
inspira le Magicien d’Oz, Frank 
Baum, résidait dans le village. de 
Coronado et l'hôtel auraït inspiré 
sa vision d’Emerald City, la ville. 
enchantée qu’on voit dans le film. . 
En 1905, Henxy James a passé au 
Del quelques jours « de beauté 
divine », écrit-il dans une lettre. 
Sarab Bernhardt trouva l'hôtel 
«charmante » (sic). Ray Brad- 
bury, écrivain et scénariste, 
confesse volontiers qu'il adore le 
Coronado au moment de Noël Et 
à l'entrée, fidèle si longtemps 
après, sorté de personnage royal 
par lui-même, siège le Dragon 
Tree, un arbre originaire des îles 
Canaries, sous lequel Jack Lem- 
mon, en fille, est courtisé par son 
vieux soupirant (dans ie film). 

La construction d'origine abrite 
quatre cents chambres ou suites, 
et, grâce à l'extension moderne, la 
capacité totale est de sept cents. 
Au début du siècle, pour attirer 
les visiteurs, le Del s'encanaïllaît. 
Des photos attestent de la «tent 
city» à la porte de l'hôtel, une 
sorte de terrain de camping 
planté de tentes de plage genre 
Deauville avec taîts de chaume, 
Aujourd'hui encore l'Hôtel -Del 
Coronado offre une version de 
l'élégance à l'américaine, à savoir 
débraillée. Les shorts, T-shirts et 
casquettes ont remplacé les robes 
longues. 

Vers une certaine heure du soir, 
il sied de revêtir le blanc 
mis à la disposition des clients 
dans chaque chambre, et de 
regarder sur le circuit de télévi- 
sion intérieur le Glm « Some like it 
hot», toujours si drôle avec ses 


- dialogues soigneusement écrits. 


L'œil va du petit écran à la porte- 
fenêtre, constatant que le décor y 
est pareïl : le vent, les palmiers, les 
cônes rouges fond de champ, 


‘et la plage avec le délicieux pei- 


gnokr court de Marilyn. 
A Fintérieur, les cages d'ascen- 
seur en métal doré n'ont pas 


changé. Les nouveaux proprié- 
taires ont rassuré Les τὶ 


᾿ annonçant 50 millions de dol- 


lars de dépenses destinées à réno- 
ver et à restaurer l'hôtel et son 
. Les courts de tennis, qui: 
“barraïent la vue, vont disparahre, 
Le Del, promettent-Bs, va retrou- 
or q 


Claudine Muiard 


mardi} à destination de Los Angeles 
GLh 30 de vol). Compter 5 409 F 
TTC A/R jusqu'an 31 août (texif 
LEE 

3). Chez AOM 


bem 04 370F TIC AR, 
a 3 

début septembre. Chez Nouvelles 
Frontières (téL : tease 
menés 3255 E OS 
tas, ke vol Corner hebdomadaire 


Dégniftour. ἦτ 
© Les voyagistes, La plupart des 
voyagistes programmantles  . 


01-55-35-33-55), Back Roads 
(O1-43-22-65-65), Comptoir des 


(01-42-77-50-50), Forum Voyages 
(1-53-05-71-72), Jet Set (agences), 
Jumbo et jet Tours (agences), Kuoni 
(agences), Nouveau Monde 
(01-53-73-78-81), Nouvelle Liberté 
(agences), USA Conseil . 
(01-45-46-51-75), Vacances Air 
Transat (agences), Vacances 
fabuleuses (agences), Voyageurs aux 
Etats-Unis re et 
exemple, y Lchmbre 


Y Propose 
double standard à 1200 F la nuit. 
@ L'hôtel Situé sur la péninsule de 


Star-of-India (1863). Balboa Park, un 
parc 560 hectares où se côtoient un 
200 et les plus importants musées de 
la ville : Museum of art, Reuben H. 
Fleet Space Theater and Science 
Center, Museum of Man, Musée 


marines de Sea World (Mission Bay 


‘ Dn}. À l'extrémité de Point Loma, Je 
Cabrillo National Monument, dédis 


au premier Européen à avoir, en 
1542, posé pied en Californie. Au 
nord de La ville, dans la station 
balnéaire de La Jolla, le Scripps 
a ἘΕῚς Μαισπαι οΥ 


Paste ἃ a ἀσθλτε, τῆ απο, 
Rosarho et son Doureau BIO de 
anses inanguré pour le film 


€ Ga Ces Haha le Os 

Bleu ouest, le Routard côte ouest, 
ne semaine en Californie, Guide 

Bleu Evasion et le Guide Voir. 


publ, informe par téléphone 
(@1-42-60-57-15) et par Minitel (3615 
USA). Sur place, Visitors’Center, 11 
Horion Plaza (entrée sur 1= Avenue). 
On y trouve plans et brochures dont 
le San Diego Oficlal Visitors Planning 
Guide. À signaler également un site 
internet : http -www.sandiego.org 
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Encore une belle journée 


SE. D A 
ΡΟΣ 


LE CARNET 
DU VOYAGEUR 


MFRANCE. Pour le week-end du 
vendredi 21 au dimanche 23 août, 
la Sécurité routière prévoit un fort 
retour des vacanciers. Vendredi 21, 
en Rhône-Alpes, des risques non 
négligeables de retenues sur l'au- 
toroute A7 (Ternay) et au tunnel 
de Fourvière sont à envisager entre 
15 et 20 heures. Samedi 22, les re- 
tours seront très similaires à ceux 


samedi, classé rouge. Di- 
manche 23, les retours seront plus 
sensibles en région parisienne, 
sans pour autant générer de 
grandes difcultés. 

MISRAËL. La station balnéaire 
d’Ellat, sur la mer Rouge, s dû fer- 
mer Ja plus grande partie de ses 
plages à la suite d’une grave pollu- 
tion. L'accès au littoral sur 10 km 
de rivage a été interdit sur ordre du 
ministère de la santé. Les égouts se 
sont déversés il y a quelques jours 
dans la mer à cause d’une fuite sur 
une conduite, A l'endroit le plus 
pollué, la quantité de bacilles coli- 
formes est cinquante fois supé- 
Tieure au maximum toléré. 

Æ ANGLETERRE. À partir du 
Ir septembre sur tous les vois in- 
termationaux de British Airways les 
passagers trop turbulents ou émé- 
chés seront avertis par une sorte 
de «carton jaune » prenant la 
forme d'un avertissement verbal et 
pourront, en cas de récidive, être 


‘arrêtés par la police. Cette mesure 


vise à réduire les incidents à bord 
des vols qui ont augmenté de 
400 % au cours des trois dernières 


Prévisions pour le 21 août à Ὁ heure TU 

2/2 N VENISE 20/26 P  SANTIAGOCHI 115 S ASIE-OCÉANE 

12/37 P VENNE 1528 5 TORONTO 1427 5 BANGKOK 2630» 
1326 5 WASHINGTON 1427 5 BOMBAY 26/30 € 
2230 N° AMÉRIQUES DJAKARTA  27/32C 
1016 P BRASILA 1631 5 AFRIQUE DUBAI 3143 5 
20/32 S BUENOSAIR 304 S ALGER 20/30 N° HANOI 28/29 » 
10/26 S CARACAS 25/31 P DAKAR 27/30 P HONGKONG 2731 P 
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HORIZONTALEMENT 


1. Pour se promener sans me 
blème. - I. Ont quelques - 
blèmes de retard. Lunière ἔξυρ- 
tienne, - UL Peuple du Nigerla. 
Manifesteras ta mauvaise humeur 
- IV. Mélange d’eau et de 882. 
Archipel méditerranéen. - V.Si 
elles traïnent, c'est pour ramasser 

chose. pen aux τᾶ 
ltres. - VI. Laissa sur les ΠΙΕΙ͂5 un. 
ΟἿ, un bras et la vie. Le titane. 
Bouts de croûton. - VII Bien 8Π|-. 
vées, Ses feuilles et sa racine 
passent à table, — VIIL Saute Je 


cours. Mesure sans commune 
mesure. — IX Préposition. Blonde 
et Boule en suspension. - 
X. Bien pleine. Tristes et sans éclat. 


VERTICALEMENT 


-1. Travailleur intérimaire. 
-2. Bien affichée. Personnel -- 
3.La salamandre et le triton. 
-4. Marque de mépris. Pour pré 
parer la couverture. "5. Porteur de 
raisin. Un peu lourd. Solution au 

bième. — 6. Division de Ia cou- 
tonne. Bouts de lin. Interjex = 
7.Ses hôtels sont aujourd'hui 


rasés. Démonstratif. -- & Rejette. 
Possessif. — 9. Consommer. Lac de 
Russie. — 10. S'ouvre sur la mer. Va 


ennemie de Rome et de Byzance. 
Philippe Dupuis 

SOLUTION DU Ne 98197 

HORIZONTALEMENT 


L Transparence. - IL Retour. 
fléon. — ΠΙ. Intitulé. RTL. -- IV, Atre. 
Nou-lieu. — V. Tri. Al. Sa. Um 
— VI. Hésiter. Mari - VE. Let. Tra- 
ir. - VUI. EEE. Tancée. -IX. Ta. 
Ple. Eole. - Z. Empiècements. 


VERTICALEMENT : 


1. Triathiète, -2 Rentrée. Am. 
-3. Attristé. -- 4. Noie. Epi. 
-5. Sut. Attelé. -6. Prunier. 
Ic (οὗ -7. L6. Ratée. — 8. Riens. 
Ha. -9. EL Laminée -10. Neri 
Arçon. —11. Coteur. Elt (tel). 


AIDE-TOI, LE CIEL T'AIDERA | 
Dans me partie libre jouée au 

Club Concorde de Toulouse, Médan 

réussit un chslem grâce aux déduc- 
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᾿ΡΡΙΝΤΕΌ ἮΝ FRANCE ὁ" 


Gummiesion paritaire Ses journaurt δὲ ρυξύκαβοηθ π΄ 57 437. 


Réponse 

ΠῚ était peu vraisemblable 
qu'Ouest ait le Roi de Pique et qu'il 
ait choisi l'entame du Valet de 
Pique pour mettre le déclarant au 
pied du mur (dans l'hypothèse où, 
avec l'As de Pique, ἢ auraït la 
Dame). Médan, en tout cas, estima 
qu'Est avait sûrement le Roi de 
Pique et que la meilleure chante de 
faire deux Piques était que ce Roi 
soit second et prit l'entame avec 
T'As. Cependant, la chute éventuelle 
du Roi de Pique an second tour ne 
suffisait pas pour faire le reste des 
levées. ! fallait, d'autre part, que les 
atouts soient 3-2 et que la Dame de 
Cœur soit bien placée en Ouest à 
moins qu'Est ne soît obligé de jouer 
Cœur quand il prendra la maïn. 

Regardez comment Sud a exé- 
cuté ce beau plan de jeu: après 
avoir pris l'entame avec l'AS de 
Pique et donné trois coups d'atout, 
ja tiré As et Roi de Trèfle et a coupé 
le 5 de Trèfie, puis il a joué ie 3 de 
Pique pour le 4 de mort ! Est a pris 
avec le Roï de Pique sec et, n'ayant 
plus d'atout ni de Trèfle, 1 dut se 
jeter dans la fourchette à Cœur du 
mort 


UNE DÉFENSE NORVÉGIENNE 
Dans un championnat de Norvège, 
cette donne a permis à Knut Kjaerns- 
rod de réussir une des plus belles 
défenses en 1990. Mettez-vous à sa 
place, en Est, après avoir caché les 
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An : 5. don. Tous vuln. 


Ouest Nord Est Sud 
Lorentz X. Kiaem Ὑ.. 


- - τὸ 4Ÿ 
Ouest a entamé le 7 de Trèfle pour 


le 3,k 8 et PAs de Sud qui a continué 
avec le Roi de Cœur, puis ἢ a joué la 
Dame de Cœur prise par PAS, et Est a 
défaussé un Trèfle. Ouest a alors 
contre-attaqué le 5 de Carreau 
(4 meilleure) pris par l’As du mort. 
Sud a rejoué le 10 de Carreau, Est a 
pris du Roi et Ouest a mis Le 2 de Car- 
reau. Comment Est a-t- fait chuter ce 
contrat de QUATRE CŒURS ? 

Note sur les enchères 

Ἢ n'est pas extlu d'ouvrir avec la 
main d'Est, mais dans ce cas il faut 
déclarer «1 Trèfe », sauf si on joue 
un système de Trèfle fort où cette 
main aurait garanti au moins 


17 points. 
Philippe Brugnon 


MUSIQUE The Artist, longtemps l'Ahoy de Rotterdam, du 13 août au le 21 août avec son groupe New Po- 


connu sous le nom de Prince, a en- 


Vorst Nationaal de Bruxelles et wer Generation, avant de jouer à 


tamé sa tournée européenne le deux dates à Stockholm et Copen- Zurich le 23 août et à la Brixton Aca- 


CULTURE . 


sont depuis les débuts de sa car- 
rière, à la fin des années 70, des mo- 
ments intenses où le spectacle et la 
musique sont combinés, participant 
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tistes les plus tn ut "πὰ | 
ent sique x ΕἸ 

Δ ΠΕ EURS TOURNÉES mondiales L 

ont ainsi habitué le public à des . 


à bella, en Espagne. hague, le chanteur, guitariste et demy de Londres le 28 août. @ LES C 
ri soi du 11 Et à απ ροςίταυν sera à Paris, au Zénith, CONCERTS de Prince /The Artist largement à la légende d'un des ar- 


shows minutieux. 


The Artist, un showman fidèle à la légende de Prince 


L'auteur de « Purple Rain » joue le 21 août au Zénith, à Paris, à la tête de son groupe actuel, le New Power Generation. 
Principal héritier de la musique noire américaine, il défend en France une réputation acquise après douze ans de concerts mémorables 


EN JUILLET 1986, comme cette 
année, l'annonce du passage sur 
scène, à Paris, de Prince - devenu 
dépuis The Artist — avait été faite 
quelques semaines avant le 
concert. Le Zénith avait également 
été choisi. Le musicien était en 
train de conquérir le monde, après 
sa précédente tournée aux Etats- 
Unis, centrée autour du film et du 
disque Purple Rain, en 1984-1985. 
Le 3 juin 1981, au Palace, Paris 
avait fraîchement accueilli le jeune 
prodige alors inconnu. Cinq ans 
plus tard, son concert surprise, 
précédé d'une soirée au club de 
Jazz New Morning, s'est inscrit 
dans l'histoire de Prince. Il en 
reste une trace sur disque, au tra- 
vers du morceau {fs Gonna Be a 
Beautiful Night, repris en chœur 
par six mille personnes estoma- 
quées. 


La France découvrait en même 
temps que l'Europe celui qui, au 
cours des ans, est devenu l'un des 
showmen les plus passionnants du 
rock, transformant la scène en un 
lieu de fête, combinant la sophisti- 
cation de ses spectacles à une ca- 
pacité unique de laisser filer la 
musique, de se dégager des impé- 
ratifs d’un minutage précis. Prince 
y ajoute ce qu'il faut de calcul, de 
dérision, d’autosatisfaction, de 
connivence avec le public - mème 
dans les lieux les moins adaptés 
comme les arènes sportives — et de 


Jackson. Mais ces deux-là ne sont δὶ 
jamais réellement parvenus à se Ὁ 
défaire des machineries pesantes. 

Surtout, durant deux, parfois 
trois heures, le rite du concert de- 
vient le moment d’une expérience © 
électrisante durant laquelle les 4 
musiciens, comme ceux du jazz, = 
doivent réagir aux propositions de & 


celui qui est à la fois chanteur, gui- 
tariste, meneur de revue, pianiste, 
danseur, parfois batteur et bas- 
siste. Cette présence forte tranche 
alors avec celle d'an homme répu- 
té timide, dont la plupart des 
disques sont le résultat d'un tra- 
vail essentiellement solitaire, et 
valorise la création collective 


Les réseaux Internet des fans 
sous surveillance 


AUX FEUILLETS 2] κ 29,7 des 
fanzines (ces magazines des fans) 
ont succédé aujourd'hui sur inter- 
net de luxueuses pages électro- 
niques en quadrichromie, la possi- 
bilité de télécharger de n'importe 
où des morceaux de musique, des 
images, de nombreux forums de 
discussions. Dans ce domaine, 
Prince/The Artist est l'une des ve- 
dettes qui bénéficient avec les 
Beaties, les Rolling Stones, Bruce 
Springsteen, Bob Dylan ou David 
Bowie du nombre de sites le plus 
élevé (près de trois cents plus ou 
moins en activité). Globalement, si 
on y trouve l'habituel assemblage 
de reproductions d'articles, de pa- 
roles de chansons, de photogra- 
Phies plus ou moins récentes, des 
comptes-rendus de concerts, des 
centaines de précisions sur la ge- 
nèse d'un morceau, recopiés de site 
en site, plusieurs membres du ré- 
seau maintiennent au travers de 
leurs pages un bon niveau d'infor- 
mations, pour la plupart vérifiées. 
Peu de détails d'ordre privé sont 
évoqués aJors que les tabloïds amé- 
ricains et britanniques ont souvent 
passé la carrière du chanteur au 
crible de ses multiples liaisons sap- 
posées et de ses confiits réguliers 
avec les majors du disques. 


COURRIER SANS STATUT LÉGAL 

De son côté, The Artist a témoi- 
gné de son intérêt pour le nouveau 
média avec la création d'un site 
d'informations et de vente par cor- 
respondance de disques et a parti- 
cipé, à plusieurs occasions, à des 
conversations sur Internet. C'est 
Par ce moyen aussi qu'il s'est effor- 
cé de diffuser une partie de sa mu- 
sique. Ainsi le coffret d'archives 
Crystal Ball ne devait, un temps, 
être disponible qu'en commande 
par le réseau Internet. Cependant 
aux 100 000 pré-commandes faites 
au site du chanteur s'est ajoutée 
une diffusion traditionnelle qui 
s'est révélée bien plus efficace que 
les envois par correspondance qui 
ont pâti d'une organisation défec- 
tueuse, Récemment le musicien a 
autorisé le téléchargement, à partir 
de son site, d'un morceau enregis- 
tré en public. Deux actions pour le 
moment encore isolées. 

Les choses auraient pu en rester 
R : les fans d'un côté, un site offi- 
ciel de l'autre. Mais l'idylle avec k 
réseau à récemment êté mise à 
mal. En mars, la plupart des sites 


consacrés à Prince ou the Artist ont 
reçu un courrier électronique de 
Londel McMillan, avocat du cabi- 
net new-yorkais Sullivan and Gal- 
lon, chargé de défendre les inté- 
rêts de The Artist et à l'occasion 
son porte-parole. En substance il 
était demandé de cesser d'utiliser 
le logo symbolique, les noms de 
Prince, de The Artist et autres 
termes de l'univers princiers consi- 
dérés comme des marques 
commerciales, des images et enre- 
gistrements non autorisés par Pals- 
ley Park Enterprises. Surtout il était 
demandé aux sites de se faire 
connaître en envoyant des copies 
de ce qu'ils diffusaient... ce qui au- 
rait pu alors servir de preuves et 
que bien peu ont fait. 

Ce courrier, statut légal réel, 
pointait du doigt les excès que la 
prolifération des sites consacrés au 
chanteur avait générés, en parti- 
culier dans le domaine du piratage 
musical, à l'évidence le secteur visé 
par les avocats. Le productivisme 
du compositeur s’est retrouvé de- 
puis quelques années sur tn mar- 
ché parallèle. Thèmes inédits, ver- 
sions différentes de morceaux 
conaus, larges extraits de disques 
officiels avant leur parution sont 
ainsi sortis des studios de Paisiey 
Park, avec une qualité de reproduc- 
tion digne des enregistrements lé- 
gaux. Mais ce qui ne conceraaït 
que quelques centaines d'individus 
se fait dorénavant en temps réel et 
à l'échelle de la planète. Suite à cet 
envoi et à une relance, les moins en 
règle se sont faits discrets ou ont 
disparus. 
De nombreux débats ont ainsi 
agité le milieu des internautes, en 
particulier aux Etats-Unis, car si 
quelques cas isolés de sites unique- 
ment centrés sur le commerce 


à des procédures de la Recording 
Industry Association of America 
(RIAA), une action à grande échelle 
est me nouveauté, et de nombreux 
internautes ont fait part, à cette oc- 
casion, de leur inquiétude de voir le 
réseau mis sous surveillance. Du 
coup, le milieu semble s'être, pro- 
visoirement, discipliné tout en esti- 
want que l'utilisation d’an nom ou 
des quelques images ne pouvait 
étre confondue avec les visées 
commerciales de certains. 


5. Si 


- même parfaitement contrôlée -- 
qui permet à la musique de vivre 
et d'avancer 

Personnalité complexe, Prince 
joue régulièrement sur la dualité : 
bhomme-femme,  noir-blanc, 
charme-autorité. Il est depuis 
bientôt vingt ans l'héritier de l’his- 
toire de la musique noire améri- 
caine -Je rhythm'n'blues, le son 
léché de Tamla Motown -- à la- 
quelle il mêle des influences 
blanches, celle des Beatles psyché- 
déliques ou la sobriété de Joni 
Mitchell L'homme de spectacle 
emprunte à James Brown et Sly 
Stone, le guitariste à Carlos Santa- 
na et Jimi Hendrix, et le chanteur 
au faisetto séducteur d'une multi- 
tude de crooners pour chanter le 
désir. Le compositeur explore en 
permanence le funk, laissant une 
part plus dansante émerger ou 
puisant dans les racines du gospel 
ou du jazz. 


PRÉOCCUPÉ PAR « LA CHOSE » 

A ses débuts, Prince provoque 
PAmérique avec ce qu’elle craint le 
plus, le sexe. À demi au, en slip et 
collants noirs, perché sur des bot- 
tines, il mime l'acte d'amour avec 
sa guitare, embrasse ses musiciens 
à pleme bouche et déverse un flot 
de paroles crues sur la masturba- 


tion, la sodomie, la fellation, voire 
l'inceste. « La chose » est au 
centre de ses préoccupations et 
reste toujours son sujet de prédi- 
Jection dans d’étranges combinai- 
sons avec sa volonté de spiritualité 
qui apparaît dans La plupart de ses 


The Artist sur scène, à Rotterdam le 11 août. 


tour du cou Avec le groupe The 
Revolution, la tournée américaine 


Trois heures de funk à Bruxelles: 
Places vendues en quelques heures, déplacement en nombre d'Ita- 


liens, Allemands, Britanniques ou Français, 


le concert au Vorst Natio- 


naal, à Bruxelles, le 13 août, témoigne üe l'intérêt que FEurope éonti- 
nue de porter à The Artist. Découpé en trois parties, lé show de 
Bruxelles à duré trois beures, partagé entre des extraïts du nouvel al- 
bum, New Power Soul (NPG Records-BMG), une large place falte au 
bassiste Larry Graham (ex-Sly and The Family Stônie et Graham Cen- 
tral Station) et à des reprises du répertoire funk (TalkirLoud and  rope. A nouveau c’est le jeu collec- 
Sayin’Nothin’, chanté par James Brown, / Want To Take You Higher, de 
Sly Stone...) et plusieurs titres de P« époque Prince >». 

Le groupe est constitué de Rhonda Smith (basse), Marva King 
(chant), Morris Hayes (claviers), Kirky J. (batterie), Mike Scott (eui- 
tare) et The Artist (guitare, clavier et chant). Deux lions chinois et un 
fond de colonnes antiques sexvent de décor Ἷ À 


textes. Au sexe cru succédera un' 
jeu plus mutin de séduction avec 
œillades de velours et chorégra- 
phies sexy. C’est l’époque hen- 
drixienne de Purple Raïn avec les 
chemises à jabot, blanches ou 
fleuries, les pantalons, un 

de pirate ou un truc en plume au- 


Place aux costumes, jaune pour le 
leader, noirs pour le trio de chan- 
teurs-danseurs, passe-partout 
pour le reste du groupe. Le show 
est «ἃ l’ancienne », le chanteur 


. S'impose sans artifices. Il arpente 


la scèue, arrête l'orchestre d’un 
geste vif, finit épuisé et rayonnant, 


dépouillé, en 1990, qui passe sur- 
tout par les stades, semble du 
coup iconoclaste. 

En 1992, avec le Diamonds and 
Pearlis Tour, c'est Le retour au spec- 
tacle. Le sigle homme-femme qui 
lui servira bientôt de signe d'iden- 
{τέ a l'allure d’un vaisseau spatial 
au-dessus de l'orchestre. Il y a des 
danseuses aux mouvements orien- 
taux, toujours un lit, des statues 
mi-femmes mi-bêtes, un rideau 
perlée pour des projections. Un an 
après C'est Acte I, avec priorité à 
la musique et l'annonce lors des 
concerts que Prince est mort. Le 
confit avec la maison de disques 
Warner est mis sur le devant de Ja 


scène. 

Après une tournée Gold en 1995 
au Japon et qui s’est à peirie arré- 
tée en Europe, celui qui est deve- 
nu The Artist ἃ joué dans des 
salles moyennes pour quelques 
concerts de charité (Love 4 One 

‘ Anotber Charities Tour} avant de 
renouer avec les Etats-Unis à l'été 
1997 pour le Jam of the Year Tour 
qui vient maintenant visiter l'Eu- 


tif qui sembleici privilégié avec 
une nouvelle formule du groupe 
New.Power Generation. L'im- 
mense succès de Purple Rain avait 
été unie parenthèse. L'homme de 
scène, expérimentateur et impro- 
visateur est à nouveau en phase 
avec un public qui a repris taille 
humaine. 


τ Sylvain Sicli 


, Ἂ Zénith, 211, avenue Jean-Jaurès, 
Paris 19°. Me Porte-de-Pantin. Ven- 
dredi 21 août, 20 heures. Tél. : 01- 
42-08-60-00. De 248 F à 385 F 


Vingt-huit albums en vingt ans de carrière 


© De Prince à The Artist. 
Dorénavant connu sous je nom 
de The Artist, Prince Roger Nelson 
est né le 7 juin 1958 à Minneapolis. 
Une date anniversaire qui a 
souvent été l'occasion de concerts 
mémorables ou d'annontes parti- 
culières dans le déroulement de sa 
carrière. Muiti-instrumentiste 
(claviers, guitare, batterie...), il 
signe, le 25 juin 1977, un contrat 
avec la compagnie discographique 
Wamer Bros pour trois disques et 
le contrôle de la production, une 
première pour un jeune artiste 
noir américain. C'est avec le 1999 
Tour (du nom du double afbum 
1999) en 1983, puis la sortie de l'al- 
bum Purple Raïn en juin 1984 et du 
füm éponyme que Prince devient 
l'une des grandes stars des anmées 
80. Dès cette époque, le chanteur- 
iste et compositeur participe 
régulièrement à des concerts de 
charité pour récolter des fonds 
pour les plus démunis ou pour des 
programmes d'éducation. La sor- 
tie du double album Sign O'The 
Times, en mars 1967, amène Prince 
à un pic artistique et créatif auquel 
son œuvre suivante sera répulière- 
ment comparée. En septembre 
1992, un nouveau contrat est signé 
avec Warner, devenu l'un des 
grands du disque, qui porte sur six 
albums pour une somme de 
100 millions de dollars. Le 7 jun 
1993, à New York, Prince annonce 
qu’il ne s'appelle plus Prince et 
que le sigle homme-femme visible 


" 


sur ses pochettes de disques de- 
puis plusieurs années sera Sa nou- 
velle identité. Le 6 juillet 1996, 
c'est Ja fin du contrat entre War- 
ner et le chanteur. Depuis, The Ar- 
tist a publié on triple album, un 
quadruple album d’archives (cinq 
disques en commande sur Inter- 
net) et un album simple. 

@ La notion d'identité. 

Dès ses débuts, Prince utilise 
des pseudonymes (Jamie Starr, 
Alexander Nevermind, Christo- 
pbher Tracy, Madhouse, Joey Co- 
co.) d’une part pour écrire des 
chansons pour d'autres Ou pro- 
duire des aïbums de ses protégés, 
d'autre part pour extérioriser cer- 
taîns de ses doubles par rapport 
au « personnage » Prince (Ca- 
mille, Victor, dont le « sacrifice » a 
été mis en scène eu concert et 
dont il existe un album de photo- 
graphies, le sigle parfois traduit 
par le nom Lovesymbol, The Ar- 
tist). Maïs si les changements de 
noms ont été courants dans la 
culture noire américaine (notam- 
ment dans les années 70 avec la 
mode des noms musulmans) et se 
sont généralisés avec la culture 
rap et hip-hop, la nouvelle identité 
de The Artist, n'a, pour le mo- 
ment, pas complètement rempla- 
cé celle de Prince auprès du pu-. 
© Paisley Park. ἐς 

Le titre d'une de ses chansons 
est aussi le nom des studios à 
Chanhassen, dans la banlieue de 


Minneapolis, où travaille jour et 
nuit Prince/The Artist. On y trouve 
trois studios d'enregistrement, 
une immense salle de répétition et 
de concerts (de la taille d'un petit 
Zénith), du matériel vidéo pour le 
tournage de vidéo-clips…. D’un 
coût annoncé de 10 millions de 
dollars, Paisley Park a été ouvert 


Prince/The Artist a souvent ex- 
pliqué que la majorité de son 
temps en dehors des concerts était 
passée en studio à composer À la 
production déjà importante d’al- 
bums -- ce qui est l'un des raisons 


du divorce avec Wamer Bros qui ἢ 


ne pouvait plus mettre sur Je mar- 
ché les disques que Prince souhal- 
tait éditer -, de singles ou de re- 
mixes s'ajoutent plusieurs 
centaines de morceaux qui appa- 
raissent au gré des concerts ou 
sont interprétés par d'autres (les 
groupes The Time, Madhouse ou. 


-NPG, Jill Jones, Kenny Rogers, 


Shéena Easton, Madonna, Mavis 
Staples, Kid Creole, Céline Dion, 
Joe Cocker, Kate Bush, George 
Clinton..). 


ὁ € Waïner, EMI pris BMG. 


Vingt-bait albums ont’ été pu- 
blés en vingt ans sous le nom de 
Prince, de The_Artist ou comme 
membre des groupes Madhouse 


ou New Power Generation. Avec 
1999, Prince affirme son inventivi- 
té et sa capacité à renouveler le 
funk après quatre albums dans 
lesqueïs ἢ a posé les bases de sa 
lité icale, Suit, j 
après, Purple Rain, en 1984 (le film 
est disponible en cassette vidéo) ; 
Parade (1986) est auréolé du hit 
Kiss; Sign O’The Times (1987) de- 
vient le disque de référence. En 
1989 paraît Batman, qui devait être 
la bande-son du film de Tim Bur- 


᾿ ton. Däns cette vision kaléidosco- 


pique, il interprète les person- 
nages de Batman, de Vicky Vale et 


- du Joker avec une nette attirance 


pour ce double maléfique. Dia- 
monds and Pearis (1991) et The 
Gold Experience (1995) peuvent 
compléter ces années Warner. Le 
-tiple album Emancipation est, eu 
1986, un vaste Parcours dans 
toutes les musiques noires depuis 
le jazz jusqu’au hip-bop. il 
marque le nouveau mode de fonc- 
tiommement de The Artist qui an- 
nonce qu'il ne signera plus de 
contrat à long terme pour la distri. 
bution de ses disques. Après Chry- 
Salis-EMI pour Emancipation, des 
indépendants distribuent l'album 
d'archives Crystai Ball (en France, 
Night & Day), et le récent New Po- 
Wer Soul ἃ été signé en distribu- 
tion mondiale à l'exception de 
l'Amérique du Nord et du Japon 
par BMG. : ᾿ 


© Si. 
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générosité musicale. En À Timage de ce que ϑοπί Ses pris 
le titre d’une de ses chansons, tations πεν νεῖν PT ne το 

danse, musique, sexe et romance avant A σι είς k de 

seraient les termes qui résument dexni es re res 1e grands 

ses prestations, loin de celles de la spectacles in pe 

plupart des groupes et chanteurs physique, traversés de solos de 

qui se contentent de reproduire f- guitares he Lena 

dèlement sur scène leurs disques décor de Broadway ἃ ἐν των 

et leurs vidéo-clips. Dans cette in- flamboyants ou qonrer tes a 

dustrie du spectacle qu'est le rock, du Bronx ; mise en scène 

Prince/The Artist est moins prévi- siciens-acteurs à la manière d'une 

-sible et gigantesque que les Rol- COR TGS POS Ja MERE 

ling Stones, moins calculateur que Siga O’The Times en mr 

David Bowie, aussi engagé physi- . Thunderbird rose, scène cen à 

quement et mentalement que le d'où apparaissent et disparshssent 

Bruce Springsteen des jours glo- les musiciens, man ae ς 
rieux de l'E. Street Band, doté d’un Teaux et panneau t pour 

sens du décorum aussi abouti que ταῦ jeu du chat et de la souris avec 

chez ses deux «rivaux » des δα Β la danseuse Cat Glover lors du Lo- 

nées 80, Madonna et Michael Ὁ vesexy Tour en 1988. Le Nude Tour 


ἘΔ Cœur de 


“à 


Délire comi 


Toro, Harry Dean Stanton, 
Christina Ricci, (1h 58.) 


Las Vegas Parano est, stricto sen- 
su, un film expérimental. Signant 
avec cette septième réalisation sa 
tentative fa plus audacieuse, sinon 
la plus aboutie, l’auteur de Brazi] 
renouvelle l'expérience d'une 
mise eu scège totalement dépour- 
vue de récit, entièrement vouée à 
un univers de perceptions. L'en- 
treprise se situe du côté des arts 
plastiques plutôt que du'roma- 
nesque, le piquant de la chose 
étant qu'il s’agit néanmoins de 
Y'adaptation d’on roman : le livre- 
culte de Hunter 5. Fhompson, dé- 
venu la bible du gone writing 
(que vient de republier 10/18 sous 
(ne nouvelle couverture, traduit 
de l'américain par Philippe Mi- 
kriammos). Un exercice d'écriture 
précisément voué à ne jamais 
pouvoir être adapté au cinéma: 
l'expédition du désinvoite jourma- 
liste HST bourré de LSD, flanqué 
de son soi-disant avocat le Doc- 
teur Gonzo en apnée dans une 
convention de flics sur la drogue à 


ἢ 


Las Vegas, du côté du début des 


‘années 70. 


Thompson et Gonzo sont dé” 
foncés à mort, PAmérique est dé- 
foncée à mort et le monde ne se 


. sent pas très bien, d’accord. Maïs 


came où pas, visions, hallu, dé- 
lres et affolements perceptifs di- 
vers où pas, l'effet (bien réel) du 
livre tient à ceci, et à ceci seule- 


- ment qu’on appelle l'écriture, 


Dônc défi au cinéma, relevé à 
fond de train par Gilliam nette- 
ment mieux inspiré qué David 
Cronenberg lorsqu'il tenta, opéra- 
tion comparable, de porter à 
lécran Le Festin nu de William 
Burroughs. « Nous étions "quelque 
part dans le coin de Barstow aux 
abords du désert quand les drogues 


- ont-commencé.à .Hious travailler: » 


Enonçant af laWemière phrase 
de l'ouvrage, le prologue est une 
mise en condition-du spectateur 
par agression délibérée de son 
ouïe (bande son tonitruante) en 
même temps que de son bon sens, 
tandis que; dans une Chevrolet 
rouge décapotable roulant à tom- 
beau ouvert, les deux pàssagers 


- disputent l'habitacle à me quan- 


tité astronomique de drogues di- 


ue et psychotropique 
l'Amérique impériale 


Las Vegas Parano. Très bien servi par 565 acteurs, Terry Gilliam trouve 
la solution pour adapter le livre-culte de Hunter 5, Thompson | 


Ô vous qui entrez ici, abandon- 
nez tout espoir d'y comprendre . 
J chose ! Puisque le moyen 
employé par Gilllam est simple 


potaclies, de clins d'œil (à là Ξ 


contestation, au mouvement hippie À x 


et ἃ la culture rock}, de bestioles à 


Visqueuses sorties des caucheinars = 
alcoolisés et amphétaminés, de & - 
moquette à 


concours de vomis sur le 
des palaces de la capitale du jeu, et 
de toutes les Aneries vécues ou ima-. 
ginées, en tout cas écrites avec une 
hautaine impavidité par Thompson 
et-donc déposées tout aussi froide- 
ment sur l'écran par le réalisateur. 


TSUMAMI DE PROVOCATIONS ‘ 
᾿ Est-ce «intéressant »? Pas sûr 
Ést-ce réussi? Sûrement pas 
complètement. Est-ce de bon 
goût? Une autre question s'il vous 
plait. Mais c’est, comme annoncé, 
gante quant à ce que peut le ciné- 
ma, et à ce qu'on attend de lui. 

£t les acteurs, surnageant à la 
crête de ce tsunami de proveca- 


‘tions’ insensées, de comportements 


- 


| L'acteur Jokmy Depp et le réalisateur Terry Gilliam 
pendant 
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16 tournage de « Las Vegas Parano ». 


prohibés, de blasphèmes en mots et 
en actes contre toutes les morales 
connues, s’en tirent avec des hon- 
neurs. Mais, surtout, toute stagna- 
tion non parrative bue, c'est drôle. 

Drôle comme un serpent à son 
uettes qui semble donner vie à une 
tête de mont, drôle comme Pongle 
incamé de son meilleur ennemi ou 
certaînes vacheries anthologiques 
de Blanche, Yanne ou Desproges. 
Ça n'avance à rien, ça se répète, 
cest idiot, malsain, troublant, pas 


moderne -pas du tout! au 


contraire, plutôt archaïque comme 


le burlesque des origines, quand le 
non-sens n'était pas un genre ni 
une mode mais un état de nature. 


cendus -teks Alice dans son ter- 
der - dans les entrailles du mauvais 
goût et du fric-roi, dans l'ombilic de 
TAmérique impériale, glissent vers 
les abîmes de leur autodestruction. 
Donc, finalement, c’est pas mal du 
tout. 


Jean-Michel Frodon 


Le journalisme « gonzo » ou le hors-sujet sous l'emprise de l'alcool et des drogues 


LAS VEGAS PARANO est l'échantillon le 


‘plus caractéristique du journalisme « gon- 


20», expression inventée par Hunter 3. 
Thompson à Ja fin des années 60, à son seul 
usage. S'inspirant très vaguement d’une τά-.. 
flexion de Faulkmer qui faisait remarquer 
que la meilleure fiction est beaucoup plus 
vraïe que n'importe quelle forme de journa- 
lisme, Thompson est devenu le concepteur 
unique d'une forme très particulière de re- 
portage qui consiste à se bourrer de 

et d'alcool avant d'écrire, et à transformer 
un article en roman halluciné dont le héros 


principal-est le repürter i-même, Thomp- - bourse 


son est au journalisme ce que Le baron Eran- . 
kenstein est à la science: un expérimenta- =" 
teur dément, admirable. par beaucoup 
d'aspects, mais fou. TRE 

La simple lecture des notices biogra- - 
phiques figurant sur les ouvrages où sont 
compilés ses articles, est un roman en soi, et - 
représente un moyen très fiable de faire je 


comme correspondant Sud-américain du Na- 


tional Observer, où un mélange mal dasé de * 


drogues, de cortisone et de paranoïa pro- 
voque. chez lui une calvitie prématurée, 


Thompson s'est plongé dans la culture under. 


ground de la baie de San Francisco. Peu de 
temps. après, victime d'un choc culturel et en 


proie à 


des samgliers et des dobermans. Pour ce qui 
est des éléments biographiques : Thompson a 
été journaïïste sportif en Floride et s’est vu, sur 
la base de cette expérience, accorder une 
"πὸ enfin, si l'on 
lisme à Columbia University, qui n'a pas réussi 
&.porter ses fruits. » 

‘« RETROUVERLE RÊVE AMÉRICAIN » 

Las Vegas Parano est devenu, pour le pire 
ou pour Je meilleur, le symboïle du jouma- 
lisme « gonzo ». C’est un grand bvre, même 
si ce n'est pas le meilleur de son auteur. Son 


point sur le niveau de sa consommation reportage sur les Hell's Angels {Hell's An- 


d'alcool et de drogues et sur sa capacité à ti- 
rer sur une cible mouvante située à moins 
de vingt mètres à l'aide de son Magnum 44. 
Dans celle de l'édition américaine de Las Ve- 
gas Parano, dont le titre original est Fear and 
Loathing in Las Vegas, on peut bre : « Hunter 
Thompson n'écrit que lorsqu'il a besoin de 
mettre du beuvre dans les épinards. Au mieu 
des années 60, après deux ans passés à Rio 


gels : a strange and terrible saga) lui est supé- 
rieur. Mais il rassemble, jusqu’à la carica- 
ture, tous les ingrédients qui ont propulsé le 
Journaliste vers la gloire. La manière dont 
Thompson anra transformé ce qui ne devait 
être qu'un reportage sur une Course auto- 
mobile du côté de Las Vegas, commandée 
par Sports Mustrated (fmalement refusé par 
l'hebdomadaire sportif américain et récupe- 


de violents fiash-back, ἢ se retire à - 
Woody Creek, dans le Colorado, pour élever . 


peut dire — de journa- : 


ré par Roling Stone qui le publiera dans ses 
deux nüraéros de novembre 1971) en des- 
cente hallucinée dans la capitale du jeu res- 
semble au plus beau hors-sujet journalis- 
tique imaginable. Las γέρας Parano ἃ beau 
véhiculer cette conception iconoclaste du 


-réportage envisagé comme le moyen le plus 


sûr pour un journaliste de berner son rédac- 
teur en chef, il repose sur cette idée très 
américaine, très nostalgique et assez 
conservatrice d'un paradis perdu, d'une 
terre des origines dont on recherche l'au- 
thenticité." « Retrouver le réve: américain », 
horle Raoul Duke, le narrateur de Las Vegas 
Parano -- ἢ se trouve: dans le récit, dans un 
ancien asile psychiatrique fréquenté par des 
dealers. L'épopée de ce dernier et de son 
compagnon avocat, originaire des îles Sa- 
mos, est un Voyage dans le temps. Thomp- 
son-parlera plus tard d'une « balade-rêve 
dans le passé, d'une équipée façon années 60 
dans ie Las Vegas de 1971. » U s'agissait pour 
Thompson de faire revivre le mythe de la 
route une dernière fois avant de s’enfoncer 
dans la nuit, c'est-à-dire la probable réélec- 
tion de Nixon en 1972. 

La grande étude de Thompson sur les 
Hell's Angels s'inscrivait déjà dans cette 
même perspective. Retrouver dans l'Amé- 
rique moderne tout ce qui la rattache à ses 
racines. Thompson était fasciné, chez ces 
motards, par le lien qu'ils entretenaient avec 


TAmérique des pionniers. Les Angels ressus- 


᾿ citaient, selon lui, le mythe de la frontière, et 


avançaient vers l'Ouest persuadés que l'es- 
pace parcouru devenait le leur. Thompson 
les surnommait opportimément les « Buffa- 
Jo Bills ». T1 ressortira déçu de son expé- 
rience d’un an en leur compagnie. Thomp- 
son s'attendait à côtoyer des hors-la-loi 
persuadés de leur capacité à changer le 
monde, il ne verra que des perdants sans 
but, sans idéal, sans espoir. Cette déception 
sera partagée par ses éphémères compa- 
gnons de route. Peu après la publication de 
son ἔντεα, Thompson refuse de partager ses 
royalties avec les Angels. Ces derniers se 


-vengent en le laissant à moîtié mort sur la 


route, le crâne défoncé à coups de pierres. 

Le journalisme « gonzo » est 1me forme 
littéraire et joumalistique datée. Cela ne τὸ- 
tire rien ἃ sa validité, mais elle demeure in- 
séparable des utopies des années 60 et de la 
vague conservatrice, orchestrée par Nixon, 
qui engloutit les Etats-Unis. Le délire maîtri- 
sé de Thompson est une réponse brillante 
aux angoisses de son époque. Son style et sa 
méthode n'ont pas eu d’héritiers, ce qui : 
était prévisible. Thompson a inventé le jour- 
ualisrue « g0rizO + pour prévenir le pire. Le 
pire s’étant produit, le journalisme « gon- 
ZO avait vécu. 


Samuel Blumenfeld 


Rebondissements dans les labyrinthes de la fiction 


L'Inconnu de Strasbourg. Un jeu narquois avec les codes du film noir 


Film français de Valeria Sar- 
miento. Avec Ornella Mutti, 
Charles Berling, Johan Leysen, 
Christian Vadim. (1 h 40.) 


Un homme surprend sa femme 
en compagnie de son amant. 
L'épouse, à la suite de la dispute qui 
s'ensuit et d'un absurde et suici- 
daire jeu de roulette russe, tue son 
mani par accident. L'atnant s'enfuit. 
D rencontre un inconnu qui Pas- 
somme et lui vole sa voiture avant 
d'être aussitôt victime d’un ac- 
cident. La voiture explose, l'amant, 


devenu amnésique, est présumé . 


mort. En vingt minutes, Valeria Sar- 
miento nous a déjà transportés 
d'une situasion à une autre, Qu VAE 
devile au drame passionnel, pus 
criminel : avalanche de 
hu tas Des, que là réa 
satrice rend admissibles par le Spec- 
tateur en posant COMME principe 
que le hasard n'existe pas. Ou alors, 
et cela revient au mêroe, qu'il n'y ἃ 
que cela, que la fiction (c'est La def 
du fm) n'est qu'une 
de Faléatoire. 
‘Avec L'inconnu de Strasbours, Va- 
ia Sarmiento continue, COMME 
dans ses τοῖα précédents Iongs mé 
r avec une MORE 


hote (Noire Le 
Line tAmelia LOPEZ Due 
drame psychologique (ἘΠΕ), FE 
Se due fois à la fiction polir 
dre. Cestà-dire à un type d'Ris- 


toire dont les péripéties relèvent 
d'abord d'un détenninisme caché 
et d'me construction volontaire. Le 
film sera donc un jeu narquois et 
intelligent sur le thème de la ma- 
chination et de la manipulation. 
L'homme sans souvenirs erre 
dans ville dont la réali- 
satrice saisit bien le génie parti- 
culier en la filmant comme un gi- 
gantesque décor artificiel I est, au 
bout de quelques semaines, re 


conan comme étant Christian Vo- - 


gel, un riche homme d'affaires que 
sa famille recherchaît depuis trois 
ans. On ue révélera pas davantage 
d'un récit qui fonctionne comme 
une machine lancée sur des rails, 
mais peuplé de zones d'ombre dout 
Valéria Sarmiento joue, tout en en 
dénonçant l’inanité, ; 

Elle fusionne les dispositifs pro- 


sique (te film à suspense) avec une 
figure moderne (l'individu ἀξ- 
connecté de ses propres actions). 
Par instants la réalité vue par les 
de l'homme se trouve altérée 
ou déformée : M θενίενι 
βου, passe au noir 91 se ἀξ- 
double - autant de procédés qui 
dénoncent Partifice du système. 
L'Inconnu de Strasbourg, surtout 


L'omnipotence de son scénario 
k comme un mécanisme 


cinématographique suffisamment 
convaincante. On se retrouve dès 
lors comme à l'extérieur de ce film, 
qu'on admire comme ‘un bel objet 
un peu vain. Valeria Sarmiento 
nous avait babitués à peupler ses 


LES NOUVEAUX FILMS 


MOTS D'AMOUR 

MLa Secunda Volta, le premier 
fm de Mimmo Calopresti, ra- 
contait l'histoire d’un type qui se 
baladaït avec une balle dans la tête 
et l'idée fixe de parier à celle qui 
Pavait tirée, une ancienne terro- 
riste des Brigades rouges. Plus 


de la confusion du monde et de la 
softude humaine. On pourrait dire 
la πιόπιε chose de Mots d'Amour, 
présenté cette année à la Quin- 
zaine des réalisateurs à Cannes, 
qui reprend cette structure narra- 
tive en y greffant d’autres person- 
nages. Angela (à nouveau Valéria 
Bruni Tedeschi) y incarne une 


Envie de vacances... 
. Tapez VOL! 


τ δέ des billets d'avion à 


jeune femme phobique, incapable 
d'assumer son existence jusqu'à ce 
qu'elle trouve un sens à Sa vie 
dans l'amour absolu porté à Mar- 
co (Fabrizio Bentivoglio), un sé- 
duisant professeur de violoncelle 
qu’elle aura croisé dans la rue. in- 
capable de lui déclarer directe- 
ment son sentiment, Angela lui 
transmet clandestinement des bil- 
lets sur lesquels elle recopie 
d'énigmatiques poésies japo- 
naïses, espérant qu'il la reconnaf- 
tra, en dépit des méprises et des 
quiproquos que la circulation de 
ces billets suscite. A bien des 
égards, ce film étrange et minima- 
liste n’est pas, Jui non plus, à Fabri 
d’une semblable méprise. Il est 
maladroit d’avoir confié à Valéria 
Bruni Tedeschi un rôle qui a ten- 
dance à se transforrner en Carcan 
depuis la réussite des Gens nor- 
maux n'ont rien d'exreptionnel La 
sensation désagréable de déjà-vu 
Qui en découle serait pourtant fm- 
putée à tort à la mise en scène qui, 
insensiblement, avec ses hauts et 
ses bas, finit par imprégner ce film 
sur l'incertitude de la rencontre 
amoureuse d’un charme à juste 
titre incertain. Jacques Mandel- 
baum 

Film italien de Mimmo Calopresti. 
Avec Vaiéria Bruni Tedeschi, Fabri- 
zio Bentevogiio, Marina Gonfalone, 
Gérard Depardieu. (1 h 25.) 


Tous les tarifs aériens en un seul clin d’oeil! msomma 
(vols réguliers, charters, promotionnels) 


#hHistoriquement plus connue 
pour ses Vikings, ses fjords ou son 
théâtre que pour son cinéma, ce 
n’est pas tous les jours que la Nor- 


DÉPÊCHES 
M Le cinéaste belge famsand Rob 


᾿ Van Eyck a commencé le 15 août à 


Meeswÿk (Limbourg) le tournage 
d'un fim inspiré de l'affaire du pé- 
dophile Marc Dutroux, juste deux 
ans après qu'elle a éclaté, a indiqué 
la chaîne de télévision belge RTL- 
TVI. L'acteur principal - également 
flamand - Paul Cassiers a été recru- 
té pour sa ressemblance physique 
avec Marc Dutroux après un appel 
à candidatures diffusé dans la 


lescentes belges, dont quatre sont 
mortes, dans le film il s’agit de 
jeunes Polonaises. Le film devrait 
sortir au printemps sous le titre de 
Blue Belgium. 

"ὑπ membre de Péquipe de Luc 
Besson est mort jeudi en Moravie 
du Nord, près de Bruntal (Répu- 
blique tchèque), lors du premier 
jour du tournage de Jeanne d’Arr, ἃ 
annoncé la télévision privée Nova. 


- L'homme s'était mortellement 


blessé jors de sa chute d'une voi- 
ture. Deux ambulances d'interven- 
tion rapide ont été envoyées sur le 
lieu de Taccident, mais, selon un 
secouriste, l'homme était mort sur 
Le coup. Le réalisateur français a 
entamé jeudi 13 août une nouvelle 
étape du tournage de Jeanne d'Arc, 
dont le rôle principal est confié à 
son épouse, Milla Jovovich. D'im- 
portants décors, notamment une 
forteresse et une cité médiévales, 
ont été construits sur les bords du 
lac de barrage Slezska Harta, près 
de Bruntal. Quelque 2000 
comparses ont été engagés locale- 
ment pour ce tournage effectué 


- dans ure zone strictement proté- 


gée par des services privés de sé- 
curité et interdite de survol jusqu'à 
une altitude de 2 000 mètres, selon 
Nova. 

M Saving Private Ryan a terminé 
le week-end en tête du box-office 
nord-américain pour la quatrième 
semaine consécutive. Le film de 
Steven Spielberg a recueilli 
12,9 millions de dollars (75 millions 
de francs), ce qui porte ses recettes 
totales depuis sa sortie à 125,8 mil- 
Kons de dollars sur le marché nord- 
américain. Un nouveau film arrive 
en deuxième position, How Stella 
Got Her Groove Back, avec Angela 
Bassett, avec des recettes estimées 
à 11,8 millions de dollars. Ce film 


” devance Chapeau melon et bottes de 


cuir, qui a recueilli 10,7 millions de 
dollars. 

M Albert Cantona et ses fils, Eric 
et joël, viennent de terminer Je 


᾿ toumage à Marseille des Cojlègues, 


réalisé par Philippe Dajoux et pro- 


. quit par Louis Becker et Thierry 


Lhermitte. Le but des Collèpues est 
de gagner la « Mondialiette », un 
tournoi local de football organisé à 
Marseille en marge du Mondial Le 
fin devrait permettre de médiati- 
ser le club Boretti, d'attirer les 
sponsors et d'assurer sa survie. 


vège envoie sur nos écrans de ses 
nouvelles. L'affaire est d'autant 
plus intéressante qu'il s'agit du 
prernier long métrage d’un jeune 
réalisateur qui entame sa carrière 
sur la pente savonneuse du film de 

, noir de suxcroît. Deux flics 
de La Criminelle d'Oslo débarquent 
donc un beau matin dans une pe- 
tite ville du nord de la Norvèse (là 
où, l'été, le soleil ne se couche ja- 
mais) après le meurtre d'une ly- 
céenne. Au cours d’une poursuite 
où ils sont sur le point de mettre la 
main sur le coupable, l'un des 
deux tue par mégarde son parte- 
naire, et va s'efforcer ensuite de 
faire endosser au criminel en fuite 
la responsabilité de cet acte. Ce 
soudain infléchissement de l'ac- 
tion, qui Ja dédouble tout en la dé- 
plaçant, et le fait de la situer dans 
le cercle arctique sous le signe de 
la lumière permanente et de F'in- 
saranie (physiologique et morale) 
de son héros, témoignent de Fin- 
contestable originalité du scéna- 
lo. Hélas 1 l'exercice est limité par 
la réalisation, qui se contente d'il- 
fustrer platement ce récit inventif. 


3 M. 
Film norvégien d'Erik Skjotdbjaerg. 
Avec Stellan Skarsgard, Sverre An- 


- ker Ousdal, (1 h 37.) 


LAS VEGAS PARANO 

Lire ci-dessus 

L'INCONNU DE STRASBOURG 
Lire ci-contre. 

CHAPEAU MELON 

ET BOTTES DE CUIR 

PÉRIL EN MER 

NO SKIN OF MY ASS 

La critique de ces films paraîtra 
dans une de nos prochaînes édi- 
fions. 
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L'Etrange Festival rend hommage 
au formalisme lyrique de Koji Wakamatsu Ὁ 


La violence, l'érotisme et les fulgurances plastiques d'un cinéaste japonais méconnu 


Koïi Wakamatsu est un réalisateur inclassable. son, il débute sa 
Après une jeunesse tumultueuse passée 


carrière en 1963 en produisant proche de l'insoutenable, se sublime en cinéma 
notam- des films érotiques bon marché. li se lancera en- pur, fusionnant l'abstraction et ia pulsion brutale, 


ment à fréquenter les gangsters yakusa et la pri- suite dans des œuvres dont la violence, parfois Mais qui ne seront jamais vraiment distribuées. 


Du 19 août au 7° septembre. VI- 
déothèque de Paris, Porte Saïnt- 
Eustache. Forum des Halles. 
Me Châtelet-Les Halles. Tél: σ1- 
44-76-62-00. 


Nagisa Oshima, le réalisateur de 
L'Empire des sens, a écrit un jour 
que «la communication qu'ap- 
pellent les films de Wakamatsu Koji, 
qu'ils requièrent des spectateurs, 
n'est pas une communication qui se 


fait au grand jour : cette communi- ἢ 


cation, ce sont ces appétits naturels, 
ces intentions meurtrières, et ces cris 
plaintifs de la tristesse douloureuse 
qui résorment dans la nuit noire ». 
L'œuvre de Wakamatsu reste 
pourtant toujours méconnue. 
Cette méconnaissance provient 
sans doute du fait que le cinéaste 
n'a jamais officiellement été consi- 
déré, et donc légitimé, comme fai- 
sant partie de la Nouvelle Vague 
japonaise, mouvement auquel les 
recherches formelles de son ciné- 
mwa devrait pourtant le rattacher 
de plein droit. 

C'est sans doute aussi qu'il fut 
trop facilement réduit, en raison 
de la crudité et de la violence 
sexuelle de ses films, au genre du 
Pink-eiga ou cinéma érotique, qui 
connut sa pleine expansion au dé- 
but des années 60, au moment 
même où de jeunes cinéastes (Os- 
bima, Imamura, Yoshida) 
commençaient, de leur côté, à ruer 
dans les brancards. C'est cette po- 
sition chamière, entre son appa- 
rente contribution à un genre pu- 
rement commercial et la volonté 
de faire partie d'un renouveau ar- 
tistique, qui a fait de Wakamatsu 


un auteur inclassable dont prati- 
quement aucun film ne connut 
chez nous de véritable distribution 
commerciale. 

Wakamatsu est un authentique 
indépendant. I! est né en 1936 dans 
une famille de paysans. Après une 
jeunesse tumultueuse passée no- 
tamment à fréquenter les gang- 
sters yakusa, ce qui lui vaudra 


quatre-vingt films entre 1963 et 
1980) et, si les cinq titres présentés 
durant L'Étrange Festival ne 
constituent qu’une portion minus- 
cule de sa filmographie plétho- 
rique, ils n’en révèlent pas moins 
un cinéaste unique en son genre, 
qui se distingue par la représenta- 
tion à vif d'une sexualité souvent 
violente, une exacerbation parfois 


Cannibales italiens et sœurs siamoises 


‘L'Etrange Festival, qui en est à sa sixième édition, continue tou- 
jours de flatter une forme déviante de cinéphilie parfois un peu trop 
encline à succomber aux charmes délétères du second degré, mais 
permet surtout d’authentiques découvertes ou redéconvertes, 


comme le démontre encore la 


ion de cette année. 


programmation 

Outre les rétrospectives consacrées au cinéaste britannique Peter 
Watkins, promoteur d'un cinéma d'intervention mêlant la fiction à 
une forme documentaire, et au Japonais Koji Wakamatsu, on pourra 
revoir quelques classiques du cinéma hardcore américain (Devil in 
Miss Jones de Gerard Damiano ou Cafe Flesh de F. X. Pope), des films 
de prisons de femmes, voire découvrir, si on a Pestomac bien accro- 
ché, un des sous-genres parmi les plus « irrécupérables » du ciné- 
ma : le film gore de cannibales italien (Cannibal Ferox, Anthropopha- 
gous). On aura aussi la possibilité de vérifier si les mythiques 
Chaïned for Life -- L'Anronr parmi les monstres, un film policier dont 
les héroïnes sont deux sœurs siamoises, ou bien Terror of Tiny Town, 
un western exclusivement tourné avec des pains, sont à la hauteur 


de leur réputation. 


quelques années de prison, il entre 
à la télévision puis tourne en 1963 
son premier film, commençant 
une carrière prolifique au sein du 
cinéma érotique bon marché. Il 
fonde sa propre compagnie de 
production en 1965 et effectue 
l'ensemble de sa carrière en de- 
hors du système industriel des ma- 
Jor companies japonaises. Π tourne 
à un rythme boulimique (plus de 


grotesque de l'imagerie érotique 
banale au Japon (le bondage, les 
lycéennes en costume de marin et 
petites culottes blanches) qu’il lui 
arrive de mettre en parallèle avec 
de radicales interrogations poli- 


tiques. 

Dans Quand l'embryon part bra- 
conner (1966), un homme sé- 
questre une femme dans un ap- 
partement, lui fait subir 


longuement divers sévices, faisant 
revenir ainsi des bribes de son pas- 
sé aliénant. Dans Les Anges violés 
(966), un meurtrier s’introduit 
dans un hôpital, torture et tue un 
groupe d’infimières. Dans Vierge 
violée cherche étudiant révolté 
(1969), une jeune fille, violée à plu- 
sieurs reprises, manipule un étu- 
diant frustré et meurtrier pour se 
venger de ses agresseurs. 
PSYCHANALYSE SAUVAGE : 
Ces trois films fonctionnent: 


comme d'authentiques huis clos, .- 


sorte de psychanalyse sauvage 


dont la résolution conduit à la : 


mort et où la violence est à la fois 


proche de l'insoutenable et simple ‘ 


image mentale et fantasmée. L'Ex- 
tase des anges (1971) et Sex Jack 
(970) décrivent l’itinéraire de 
groupes révolutionnaires s’inter- 


entre divers ébats amou- . 


TOgeant, 8 
ΤΘΌΣ, sur la légitimité de la vio- 
lence et du passage à la lutte 
armée. : 


Wakamatsu a inventé un art du 
cadre et de l’espace, découpant 
l'écran large du Cinémascope en 
lignes géométriques, découvrant 
des fulgurances plastiques et chro- 
matiques inédites dans un pandé- 
monium de cris de jouissance ét 
de douleur mélées, transformant 
sa révolte en cinéma pur, fusion- 
nant l'abstraction et la pulsion 
brutale. Le magnifique dernier 
plan de Vierge violée. pourrait 
synthétiser cette osmose. Les deux 
corps des adolescents suicidés 
semblent tracer, sur le bitume de 
l'autoroute, deux idéogrammes. 


Jean-François Rauger 


La calme inspiration du claveciniste Laurent Stewart . 


LAURENT STEWART (clavecin). Œuvres de 
Louis Couperin, Johan Jakob Froberger, 
Louis Marchand et Jean-Philippe Rameau. 
Abbaye de Silvacanes, dans le cadre du Fes- 
tival de La Roque-d’Anthéron, le ΤΙ août. 


LA ROQUE-D'ANTHÉRON 
de notre envoyé spécial 


L'autre face, moins exposée, du Festival de  teau de Florans. 
piano de La Roque-d’Anthéron, ce sont les 


concerts de l'abbaye de Silvacanes (ou ceux 
donnés sur les orgues de la région, comme celui 
de Cucuron). ïls ont lieu l'après-midi, dans un 
angle du cloître, havre convenable pour le son, 
propice à la rêverie agreste. En attendant la 
mise à disposition du réfectoire de l'abbaye, 
dont la restauration s'achève, le semni-plein air 
demeure la règle pour les concerts de clavecin 
(Gustav Leonhardt, Davitt Moroney, Blandine 
Verlet) ou de piano-forte (Andreas Staier). 

Le claveciniste Laurent Stewart n'a pas la re- 
nommée encore très installée. Les amateurs 
savent pourtant que derrière ce jeune homme 


discret se cache un musicien de race ; ils ont su 
repérer des qualités essentielles dans trois 
disques (publiés par Pierre Vérany 
des répertoires délicats : Louis Couperin, les vir- 
ginalistes anglais (Gibbons et Byrd) et Fresco- 
baldi. Stewart joue beaucoup en ensemble, au 
continuo, mais on l'entend rarement en récital 
Heureuse aubaine, donc, entre deux grandes 
messes au dieu Steinway, dans le parc du chä- 


LE GALEE DES ALLEMANDES 

Naguère, on jouait les préludes non mesurés 
de Couperin ou ceux de Froberger comme des 
salves brutales, des « lâchers de notes » (la no- 
tation est en valeurs blanches non mesurées, 
comme des grappes de ballons sur la portée) 
pusillanimes. Le style « fantastique » est certes 
purement baroque, pratiquant à plein l'art du 
contraste, de l'effet de surprise, de l’affect 
contrarié -- mais tout de même. Stewart, lui, res- 
pire largement, joue ces courbes non mesurées 
avec un calme étonnant, un galbe de la phrase 
qui redonne une tendresse à ces pièces plus in- 


times, pulsées par une dramaturgie intérieure et 
non par une rhétorique trop démoustrative. 
ἢ consacrés à Tout au long de son récital, i va galber les alle- 
mandes, phraser et nourrir avec rondeur les sa- 
rabandes, dont celle, splendide, du Premier Livre 
de pièces pour clavecin de Louis Marchand. 
C'est l'opposé stylistique absolu d'une Blan- 
dine Veriet, d’un Ton Koopman: Stewart joue 
avec une distance élégante qui n'évacue POur- 


tant nullement l'émotion. Π registre imelligem- 
ment, notamment dans les passacailles et 


chaconnes. 

Dans la Chaconne de Marchand (qui fut un 
notoire organiste), on l'entend détailler une 
basse sur le «grand» clavier (quand la main 
droite demeure sur le « petit ») cormme ἢ le fe- 
ταῖς d’une «basse de trompette + à l'orgue. 
C'est subtil, inhabituel, intéressant -- et convain- 
cant. Petit point faible : L'Enharmonique, de Ra- 
meau, pièce erratique sur le plan harmonique 
s’il en est, jouée cependant un peu trop molle- 
ment. Mais quel beau moment de musique... 


Renaud Mathart 


Inédits cubains et pénurie de rhum aux Escales de Saint-Nazaire 


SAINT-NAZAIRE 
de notre envoyé spécial 

« Nous sommes désolés, les musi- 
ciens sont rentrés se coucher. » IL 
est 2 heures du matin, la fatigue et 
la fraîcheur de la nuit ont eu rai- 
son de la «fiesta cubaine » pro- 
mise par le programme. La fête f- 
uit en queue de poisson. Il n'y ἃ 
méme plus une goutte de rhum 
pour se consoler. Depuis 
22 heures, les réserves sont épui- 
sées. Un comble pour un festival 
consacré, cette année, à Cuba. 
Presque un faux pas, ironjiserait 
un esprit cynique, quand on sait 
que les Escales de Saint-Nazaire 
mettent un point d'honneur à 
créer une ambiance, un environ- 
nement, y compris gustatif, dans 
lequel tout est censé évoquer la 
destination choisie. 

Après l'Irlagde ét avant 
l'Afrique francophone, Cuba était 
donc à l'honneur cette année les 
14 et 15 août. Son drapeau flotte 
dans le ciel, des cigares géants 
(avec Plmage du «Che» cructfié 
sur la bague), imaginés par le scé- 
aographe Lionel Ducos, sont ac- 
crochés aux lampadaires le long 
des rues du port A la librairie, on 
achète du Alejo Carpentier ou les 
Vers νὸς de José Marti. Au stand 
dé Cuba Si, on peut croiser Wo- 
linski, président d'honneur de 
l'association, venu signer son der- 


nier ouvrage, Monsieur Paul à 
Cuba, s'offrir une boîte de cigares 
vide pour 25 francs où un tee-shirt 
à l'effigie de Guevara. Au bar, on 
sert -avant la pénurie du 
deuxième soir — le majito, cocktail 
à base de rhum, citron et feuilles 
de menthe. 

Voilà pour l'environnement. 
Reste l'essentiel, la musique, ré- 
partie sur quatre scènes et entre 
les mains de quelque 
deux cents musiciens. Des célébri- 
tés, mais aussi des noms plus obs- 
curs, des découvertes. Les organi- 
sateurs, qu'on pouvait 
soupçonner d’opportunisme en 
choisissant un thème très à la 
mode, ont bâti une programma- 
tion ménageant quelques sur- 
prises. « Des coups de cœur plus 
que des noms choisis en termes 
d'exclusivité », explique Patrice 
Bulting, directeur des Escales. 


COOPÉRATION CULTURELLE 
Originaire de Clenfuegos, Los 
Naranjos ne s'était jamais produit 
en France. Comme je Septeto Ha- 
banero, le Tipico Oriental ou l'Or- 
questa Aragon -- ces deux derniers 
sont aussi à l'affiche des Escales -, 
il fait partie des groupes les plus 
anciens de Cuba. Fondé en 1936, 
«ἢ n'a depuis jamaïs cessé ses acti- 
vités, même au moment de la révo- 
lution », affirme Felix Molina, 


soixante-quatorze ans, contrebas- 
siste et leader du groupe, avant 
d’ajouter: «} αἱ chez moi cinq 
énormes livres dans lesquels tous les 
concerts de Los Naranjos ont été 
notés, » 

Le personnel a évidemment 
changé (la formation actuelle 
existe depuis 1988), mais la volon- 
té, elle, reste immuable : « Maïinte- 
rir coûte que coûte la force et la 
présence de la musique tradition- 
nelle cubaine. + En un mot, le son, 
la délicieuse musique née jadis 
dans les provinces orientales de 
Cuba, qui s'infiltra et se transfor- 
ma à La Havane au début du 
siècle, et dont s'est entichée l'Eu- 
rope ces dernières années avec 
Compay Segundo. 

« Saint-Nazaire me fait penser à 
Cienfuegos, raconte Felix Molina, 
c'est un port, un endroit caîme 
comme chez nous. + Avec Cienfue- 
gos (située sur la côte sud de 
Cuba), endroit où sont nés de 
grands noms de la musique 
cubaine comme Benny Moré 
{mort en 1963) ou l'Aragon, Saint- 
Nazaire développe depuis deux 
ans une coopération culturelle et 
technique. En 1997, de jeunes mu- 
siciens sont venus pendant un 
mois et demi faire des animations 
dans les écoles. [is sont repartis 
ävéc dés instruments offerts par la 


ville, qui a également envoyé du 


« £ 
: μὲ 


matériel informatique, des équi- 
pements d'éclairage public et doit 
prochainement déléguer sur place 
des techniciens pour travailler à 
Losanssenenr des eaux de la 


LIBRE-ÉCHANGE CHALEUREUX 

Autre découverte inédite sur le 
port de Saint-Nazaire cette année, 
un duo de jeunes chanteuses, ac- 
compagné d'un percussionniste. 
Originaires de Santa Clara (agglo- 
mération située au centre de 
Cuba), Mayelin Perez Toledo et 
Vionaika Martinez Soto ont 
toutes les deux moins de trente 
ans, des voix limpides, parfaites 
de justesse et de complémentari- 
té. Elles interprètent la trova, une 
poésie chantée avec une gultare, 
née comme le son dans l'est de 
File, à La fin du XX: siècle. 

Le public des Escales, nombreux 
{24 000 entrées payantes cette an- 
née), leur réserve un accueil en- 
thousiaste, comme il le fait d’ail- 
leurs à tous les artistes présents. 
C’est l'un des mystères et des bon- 
beurs de ce festival où les initiés 
sont perdus au milieu de faruilles, 
d'adolescents ne connaissant pas 
la plupart des artistes invités, mais 
toujours partants pour un Hbre- 
échange chaleureux avec eux... ὁ 


Patrick Labesse 


SORTIR 


PEsypte 
d'hier et d'atjourd'hui 
Seize films, réalisés de 1953 à nos 
jours, permettront d'évoquer 
divers aspects du cinéma 
égyptien. Cinéma politique, 


* musicales et films populaires ou 


bistoriques figurent en effet au 
programme de ce festival, 
organisé en partenariat avec 


Flastitut du monde arabe (MA). ‘ 


Parmi les films présentés, 
plusieurs classiques tels La 
Sangsue (Sälah Abou Seif, 1956), 
Gare centrale (Youssef Chahine, 
1958), La Momie (Chadi Abdel 
Salam, 1969)... mais aussi des 
films plus rares tels Le Péché 
(Henry Barakat, 1965), Le Facteur 
(Hussein Karoal, 1968), L'Epouse 
d'un homme important (Mobamed 
Khan, 1988), Une nuit chaude 
{atef al-Tayab, 1994). 

Espace Saint-Michel, 7, place 
Saint-Michel, Paris-5e, 

Me Saint-Michel. Du 19 août au 

Ie septembre. TéL : 01-44-07-20-49. 
25Fet35F . Br 26 


MULHOUSE 


La Chapelle-Saint-Jean et 
l'Entrepôt sont devenus les 
principaux lieux de jazz à 


GUIDE 


Mulhouse, festival très libre, très 
mouvementé, plutôt européen, 
où l'on entend des propositions 


fortes, un engagement. ἄνες 
Double jeu, Dauaik Lazro, Michel 


Les Traversées Tatihon . . 
Consacré aux musiques du large, 
ce festival a la particularité d'être 
installé sur une île peuplée 
d'oiseaux à laquelle les 
spectateurs accèdent à pied entre 
deux marées. Face au port de 
Saint-Vaast-la-Hougue, bourgade 
de 2 500 habitants située non loin 
de Cherbourg, les « Traversées 


.Tatihou > reçoivent cette année 


les groupes Clapotis (Québec), 
Dervish (Irlande), Calicanto  -. 
italie) ; Troka (Irlande), Carlos 
Nuñez (Galice) et des musiciens 
de l'île Rodriguez (océan Indien). 
Du 20 au 23 août. 5 
Tél : 02-33-23-90-70. 80 F, forfait 
quatre jours 250 F. 


REPRISES 


de Milos Forman. Ainéricain, 1984 


ji Mizoguchi. Japonais, 1953, noir 
et blanc (1 h 37). 
Studio des Ursulines, 5° (01-43-26-19-09). 


Ryan ἦ 
de David Lean. Britannique, 1970 
ΘΒ 15). ᾿ ë 


L'Arlequin, 6° (01-45-44-28-80). . ’-. 
de Clint Eastwood. Américain, 1982 


(1.35). 


L'Angoisse européenne 

Les Félres : le 19, ἃ 19h30, 2h. 

Le Cinéma des cinéastes, 17° (07-53-42- 
Au fil de l'eau 
Remorques de Jean Grémillon : le 19, à 
2h . 

Parc de La Villette. Prairie du triangle, 
195 (01-40-03-76-92). 


De a vie des marionnettes : le 19, à16h, 
18h, 20h, 22 ἢ. 
DT NEE 6" (01-43-26-48- 
18). : ᾿ 
Frank Capra 
Broadway ΒΗ]: le 19, à 18h10, 20h10. 
ion Christine, 6" (01-43-29-11-30). 
John Cassavetes 
Opening Night: le 19, à 16h30, 19h, 
30. 
Le Saint-Germain-des-Prés, Salle G. de 
Beauregard 6° (01-42-22-87-25). 
Marguerite Duras. 
mens le 19, à 16h 18h, 20h, 
Le République, 115 (01-48-05-51-33). 
Clint Eastwood 


L'inspecteur Harry: le 19, à 21h30. . 
Gin, 5° (07-43-26-84-65). . 


Eisenstein 
Alexandre Nevskï : le-20, à 16 ἢ 40. 
Danfert, 44 (01-43-21-41-00). 
Jean-Luc Godard 


Le Petit Soldat : le 20, ἃ 12h 05. 

Reflet Médicis I, Se 

Alfred Hftchoock 

ΜῈΝ ΦΙ͂Β ΒᾺ Ποπῖν δε} 18,8 LE 
Le Champo-Espace Jacques-Tati 55 (01- 
43-54-51-60). 

Inédits d'Amérique ᾿ 

The Bible and Gun Club de Daniel J, Har- 
ris: le 19, à 18h: The Second Ci Wer 
de Jce Dante : le 19, ἃ 22h. . 

Action Cistine, 6° (01-43-29-11-30). 

Les Marx Brothers ὃ 
Chercheurs d'or : le 19, ἃ 19h, 20h40, 
22h20 

Aktion Ecoles, 5° (01-43-29-79-89), 


Miroguchi 
ἔρμα de à honte: le 20 à 12h TS. 


* Studio des Ursulines, 5° (01-43-26-19.09), 


Max Ophus- 6 
Madaine de. : le 19, ἃ 15h 18h, 20h, 


Accatone, 5° (01-46-33-86-86). 


Satyañt Ray 
La Grande Ville : le 19, à 16 ἢ 15, 18h45, 
21h15. 


. Les Trois Luxembourg, 6* (01-46-33-97- 


Τῇ. ἢ 
Orson Welles 
Febstaf: le 19, ἃ 15 h 45, 19 h 50, 

Le Champo-Espace Jacques-Tati, 5" (01- 


ENTRÉES IMMEDIATES 


Le Kiosque Théâtre: les places du jour 
vendues ἃ moitié prix (+ 16 F de commis- 


Bokssier et Joëlle Vautier, mise en scène 


Thédtre du Ranelsgh, 5, rue des Vignes, 
Paris 1@. M Mueite. Le 19, à 20h30 
Tél : 01-42-88-64-44 75Fet100F 


01-45-48-92-97. 100 F et 130 Ε 

Valse n° 6 

de. Nelson Rodrigues, mise en scène de 
Henri Ronse. 

Espace Kiron, 10, rue de la Vacquerie, Pa- 
sis.11e, Me Voltaire. Le 19, à 20 ἢ. 36. Τά! : 
O1-44-64-11-50. 60 F et 100 Ε 

Five in the Tribe 

Baiser salé 58, rue des Lombards, Paris 
1e. M° Châtelet. Le 19, à 22 heures. Tél : 
01-42-33-37-71. De 30 F à 80F 
Chesterfield Café, 124, rue La Boétie, Pa. 
ris 85, ΜῈ Saint-Augustin. Le 19, à 
Φ Tél. : 01-42-25-18-06. Entrée 


Blue Note Groove à 

New Morning, 7-9, rue des Petites- 
Ecuries, Paris 10", ΜΡ Château-d'Eau. Le 
19, à 21 ἢ 30. TEL : O1-45-23-51-41. 120 Ε 


RESERVATIONS 


Avant La ratrai 
de Thomas Bernhard, mise en scène 
d'Armand Delcempe, avec Michel Bou- 


Thédtre de l'Atelier, 1, place 
lin, Paris 18". À parbr du 24août. Tél: 
01-46-06-49-24. . 


Pâte feuñletée 

d'Alain Stern, mise en scène de Didier 
Long, avec Bernard Fresson, Claude 
Evrard, Frédéric Qui 

Petit ThéStre de Paris 15, rue Blanche, 
Paris 95. À partir du 26 août. TEL : 01-42. 
80-01-81. 180 F et 230F 


2 août: 

Ve Prix & 
Pavillon Mies Van der Rohe 

Ansütut français Gbis rue 


36. De 12h30 à 19 heures. Fermé dt 

manche et lundi. Emrée libre. 

28 août: ἢ 

Institut finlandais, 69, rue des Ecoles Pa 

δ 16 ἐκ. S0STES-08 De 10 heures 

Fermé samedi et dimanche. 

Entrée fibre. ar - 

29 août: ὸ 

ταν 

ar les Colporteurs, compagnie 

'Agathe Olivier et Antoine Rigot, mt 

ns : οἱ ἰ ine Rigot, mise 
ace chapiteau du Parc de La 

Paris 15%, Du mercredi au mets 

Tue Tél: 08-03-07-50-75. 90F et 
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ἘΞ Roses 60m Se one 1650, ge | Reise mn LE ineru 
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19.00 et 23.30 Rive droite, rive gamche. Odyssée 
COTES 21.55 » Les Enfants 
ns de Summerbill. Planète 
PT re 22:15 Dernier amour 
See crane © 2e Gen die 
cr, at Ts ᾿ ΠΣ Planète 
20.00 Première. Ὁ 25.00 ν Dix lieux à la ronde. ᾿ 
Chesnals, Parts Première μ T870H Montmartre aux arcotes. Αἰ 
24.05 Panser δἰ repenser le sport. TSR is Promiire 
2045 Les Mercredis de 23:15 Prof 


THistoire. - 
Varlan Fry, passeur d'artistes. Arte 
21.00 Dunia. Lahutie pour la vie: 
économie informelle 


et microcrédit. 
Rien ne se perd, tout se crée. - ὰ 
De l'argent pour les Jeunes ? vs. 


Aa recherche de Christian B. ‘Arte 


. ss Far Part sur la route des les. DL ας 


côtes turques et les 
000 La Lucame. 
Jean Rouch à l'envers. * Arte 


Benoît 
2230 Paroles de femmes. 
Charlotte Rampfng. TMC 
2240 L'Eté de la 25° heure. 
Secret 
de l'enfant sauvage. France 2 
215 RG ἐ Ciné Cinéfil 
015 Capital spécial été. us 
DOCUMENTAIRES 
1720 Foire aux maris. Ὁ Odyssée 
S 17.40 Celibidache. 12} Pianète 


ἸΞῚ0 Ter ge dePETA. Odyssée 


18.30 Le Hibou pécheur [2 Cinquième 
1835 AT Snere οἷς 


les condamnés. Planète 


mes du 


classiques 


18.00 cédé σαντα δα ον 


VIOÏON : PDom. de 
RE Mac P Ἰδπαγρττά par 
js les de Ours de dir. 
Bernard Tétu. Œuvres de 
τ Beethoven, Brahms. - Mu 
Lu prier pt 
À Accord pareral 


[ 
ου PAR aux moins de 12 ans. 


ΓΙ Public aduite 


interdit ml moins de 16ans 
Les dimenche lundi, tes pro- 


sat. 


ffilm, tSléfiim, etc.) est celui du μα réalisateur. 
lentendants, 


Leon τὶ qe ot don dé ΤΣ 


2135 Inédits. 16.00 À . ᾿ - 
Mémoires de Chine [45]. RTBFT. . Championnats d'Europe. Eurosport 
Le Magazine de FHistoire. 1720 Athléti 29.10 L'Instit. Samson l'innocent. ἈΤΒΣῚ 
Les vies brisées. ὺ Championnats d'Europe. Franæ2 20.13 Nestor Burma, 
Re Gen Guillaume - 1935 Athlétime. - x L'Homme au sang bieu. 13% Rue 
Apr gra Histoire." ChamplonnaisdEirope  France3 29.30 Les Cinq Dernières Minutes. ς 
Vadimir Ni πάσαν τς. Franœæs 2.30 Football MatchamicaL Ne Le Dessous des cartes. Festival 
0:30 Le Canal dur savoir. Réañté À x Autriche - France. TF1 0.40 Halifax Le Tueurfon. rs 
ecirréalité de l'image, Paris Première DANSE 2045 Les Cha Dernres Mie 
DOCUMENTAIRES 1.00 Roméo et - 21.00 Star Trek, la nouvelle génération. 
1835 A l'école vétérinaire. Gone Kent MacMEan 2145 Semstoiles 
TS]. Naissances difficiles. Canal+” À Cover Garden à Londres. Je, La sublime aventure, - 13h Rue 
Antistes fans Éoolins (Roméo), Alessandra ra 2225 Friends. Celul 
100 Tr du sence. ‘arte Fer Queue che erermase Canal Jimmy 
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13.00 et 23.00 Les Dossiers TVS 1930 L'Eroledesrois delafungle. Arte 21.00 Carrousel du Louvre 95, 
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res. Histoire 12.55 Casque bien: Ptanète alto ; Agnès Vestermann, vi 5 
14.00 Le Canal du savoir. | 29.00 Architectes. [255} Nérauses 1 : 6 clarinette ; Noël Lee, 
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15.00 Savoir ρίας santé. τὸς κυ περὶ ne Schumann, Prokofiev. 
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is: Marc Be Se Ban 2035 Survivanis. Pianète En pi, Bernard Téeu. Eure 
Rob : 2040 ν᾿ Soirée thématique. * ᾿ " " 
1705 δας πρός. paris Première ἈΝΕΒΌΝΙΘ ΘΝ ϑδεδοεαι. Arte 2230 Francofolies de Montréal  TVs 
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19.00 Le Magazine de l'Histoire. 2140 Armand Frappier. Planète pare voa 
Er mr Su ες 2210 Le Musée de Berlin. Odyssée Sagirarius, dir Michel Laplénie. ὁ 
ET oMeue 2220 Marilyn, : ui 
19.00 Rive droite, rive τ δες τα Lastimerview. . CiéCirémas Ὁ 10 Celibidache dirige la Symphonie 
5 : 2235 & Prostitntion. ῃ 3 Ὁ | 
Une révolution Confessions de dents. Planète n7deBruckner Paris Première 
Dhs TÉLÉFILMS 


Années infemales. 
lsAmestu et24} Festival 
21.00 LaFoptère. 
Histoire 


ἀπὸ ae α Mens ét ea 
Christopher Leitch. TF1 


1735 Magnum Cet ie 
pas assez grande. RTBF 1 
ee 
18-10 ποι ῖΝΝΗ a Ge 
ἊΝ godes les mondes! M6 
Les nn ΡΗ Série Club 
VE Coup au but. εἶν. T3 Rue 
rs L'incroyable Hi mie 
. 20:35 Julie Lescant. 
᾿ Mot en rose. RTBF 
2945 Timide et sans compleze ΡΟ Κι... 
21.00 Le Retour 
æ ck Holmes. L'aventure 
du Pied du Diable. Channel 
2130 ces. On demande le docteur 
ᾧ péusor ἢ 
2135 L'Île. ὉΠ]. Série Club 
21.50 American FLE 
. La leçon de Lucas. “13 Rue 
Les - 
Un python goi - Téva 
2235 Poltergeist, les aventuriers 
du sumaturel, 0: Le.chartatan. 
L'ange des ténèbres. με 
1.00 Star Trek, le nouvelle génération. 


. MERCREDI 49 AOÛT 


JEUDI 20 AOÛT 


NOTRE CHOIX 


© 22.40 France-Cuiture 
Nocturnes 
Est-ce son Prénom qui a inspiré à 


τ Jacques Erwan le petit jeu auquel ἢ 


da ou les pérégrinations d'une chan- 
teuse ise? Le producteur 
lance des mots et 13 chanteuse réa- 
git: un mot pour un SOUvENIr OÙ un 
sentiment, ce sont les termes de 
Féchange. ἢ dit: « Destin », elle ré- 
poud: « Tout n'est pas écrit » « Ro- 
cines» la renvoie au Portugal 
(qu’elle a quitté à l'âge de six ans) et 
aux odeurs de pierre et de terre de la 
Serra Estrella où elle est née. « Asie » 
l'amène à évoquer sa découverte de 
Goa et de la musique indienne. Au 
fil des mots, Bevinda déroule son 


. histoire, entrecoupée de moments 


de musique, calle des pays vers les- 
quels ses pas l'ont menée ou que 
ques-unes de ses propres chan- 
sons. — P La 


00.00 Arte 
La Lucarme 
En 1965. Jean Rouch avait émis le 
souhait de voir des Africains faire 
des films sur la France. Trente ans 
Plus tard, le Malien Manthia Diawa- 
ra, universitaire enseignant aux 
Etats-Unis, prend pour objet d'étude 
le cinéaste-ethnologue français 
(dont Fessentiel de la filmographie 
concerne le territoire africain) et le 
soumet à la question. D'où le titre de 
ce document : Jean Rouch à Fenvers. 
Le résultat est un film étonnant où la 
parole de Jean Rouch est confrontée 
à celle d'Africains de France évo- 


-quant l’espace que leur réserve ce 


pays. Mais pourquoi Jean Rouch 
S'adresse-t-il en anglais à un Africain 
? Est-ce un souhait de 


dou- 
blées par une voix insipide qui ne fui 
ressemble en rien. -- T.-M D. 


NOTRE CHOIX 


©2240 France 2 
L’Eté de la 25° Heure 


L'enfant sauvage 
et les chercheurs : 


EN 1970, à Lés Angeles, on dé. 


couvre une fillette de treize ans 
qui a vécu dans l'isolement le plus 
total. C'est son histoire que ra- 


‘conte Le Secret de l'enfant sau- 


Par ses parents, 


vage. Séquestrée 
Muzax Privée de tout contact humain, 


Padolescente baptisée Genie ne 


-parle pas, marche à peine et pré- 


sente des retards considérables 
dans de nombreux domaines. Elle 
attire de nombreux chercheurs, 
médecins et thérapeutes, qui 


.voient Ja possibilité d'étudier un 


cas rarissime. Déjà au XIX: siècle, 
Victor, un enfant sauvage décou- 
vert dans 16 sud de la France, avait 
suscité un vif intérêt (François 
Truffaut lui ἃ consacré un film). 
Pendant des années, éduca- 
teurs, linguistes, psychologues se 
succèdent auprès de Genie, lui 
faisant subir d'innombrables tests 


‘et examens dans le but de savoir 
᾿ si son retard est dû à l'isolement 


ou à une réelle déficience men- 


sances sur l'apprentissage de la 
langue. Mais l'intérêt des scienti- 
fiques va diminuer en même 
temps que les crédits affectés à 
cette recherche et, après avoir été 
un terrain d'investigation, Genie 
ve être placée en foyer De struc- 
ture pour handicapés en foyer 
d'accueil, subissant parfois de 
mauvais traitements, elle va re- 
tomber dans le mutisme. 
Aujourd'hui, ceux qui ont « ac- 
compagné » Genie, médecins ou 


chercheurs, avouent leur échec et ἢ 


reconnaissent qu’ils n'ont pas su 
faire la _part des choses entre la 


tention au détriment du sujet 
d'étude. 

Ce passionnant documentaire 
mêle de saisissantes images d'ar- 
chives aux témoignages des divers 
médecins, éducateurs et cher- 
cheurs qui ont revendiqué 16 pri- 
vilège de s'occuper de Genie, se 
‘battant pour obtenir sa garde. Au- 
delà de l'histoire de cette enfant 
sauvage, le film de Linda Darmon 
dénonce les excès de chercheurs 
qui, au nom de la curiosité scienti- 
fique, font trop peu de cas de la 
détresse humaine. 


Carine Chamfrault 


PROGRAMMES 


TÉLÉVISION 


Le Secret de Château 

Téléfäm [12]. Charles Jarrott. 

Histoires naturelles. 
1.15 TF1 nuit, Météo. 


FRANCE 2 


FRANCE 3 


1829 Questions pour un champion. 
18.50 Météo des plages. 
18.55 Le 19-20 de Finformation, Météo. 
19.55 Athlétisme. Championnats d'Europe. 
20,55 Tout Le sport. 
2105 
210 mortelle. 
Chopra. 
245 Portes 
de chapeau à FemandeL. 
2340 Météo, Soir 3. 
0:10 Un siècle d'écrivains. 


mir Nabokov. 


ΓΑΝΑΙ τ 


» En clair jusqu'à 21.00 
1835 A Pécole vétérinaire. 
[3/5] Naissances difficiles. 


PROGRAMMES 


19.00 Beany & Cecil. 
19.30 Autistes. Les cavaliers du silence. 


Le Désert de feu. 
Tééñim [1 et 2/2] Enzo G. Castellari, 
020 L'Heure du crime. 


RADIO 


FRANCE-CULTURE 


de 
23.00 Soleil de nuit. Pierre Barouh. 


RADIO-CLASSIQUE 


aus Œuvres de Chausson, = ie 


TÉLÉVISION 


13.50 Les Feux de Famour. 


19.50 Le Journal de Fair. 
20.00 journal, Météo. 
20.50 Sagas. Les mille et une nuits. 


1.05 TF1 nuit, Météo. 


FRANCE 


13.50 Rex. 
1445 Dans La Chaleur de La nuït. (2/2) 
1535 Tiercé. 
15.45 Chicago Hope, 

la vie à tout prix. 
16.30 On livre, des livres. 
1635 Athlétisme, 

Championnaats d'Europe. 
19.55 et 20.45 Météo. 
20.00 Journal. 
21.00 Les Nouveaux Mondes. 
2235 1000 enfants vers Fan 2000. 
2240 L'Eté de la 25" heure. 

. Le Secret de l'enfant sauvage. 

23.40 Journal, Météo. 
23:55 ν Le Siècle des hommes. 

La fibération des femmes. 
0.50 Sous le regard de Dietz [443 
1.40 Nicaragna, 

la situation de Penfance. 


FRANCE 3 


13.35 Aventures des mers du Sud. 


1425 Hôpital 
Hal oh. 
15.55 Les Enquêtes 
de Remington Sieele. [1/2] 
1645 C'est Péte. 
1820 Questions pour un champion. 
18.50 Météo des plages. 
1855 Le 19-29 de Pinformation, Météo. 
19.55 Athlétisme. 
Championnnats d'Europe. 


2257 Météo, Soir 3. 


» En clair jusqu'à 20.30 

1835 À Pécole vétérinaire. [45]. 
19.95 Best of Nulle part ailleurs. 
19,50 et 22.20 Flash infos. 

20.00 Zapping. 

20.05 Les Simpson. 


Les Braconnlers = 
Fil, Kiell Sundwall 


LA CINQUIEME/ARTE 


1355 Les Lumières du musical. 


13! 
Liu 30 Mo Mon Mana 
Entretien 


215 Les Enfants de Dana. 
23-00 Vacances de riches à Ibiza. 
23:50 Les un 
Film muec Roy William Neil. 


120 De Cléopâtre à Michael Jackson. 


de Saint-Tropez. 
Hi. Richard Balducci. 


2235 Poltergeist, les aventuriers 
du surnaturel. Ο, Le charlatan. 
ténèbres. 


815 Capiral spécial été. Bons plans. 
RADIO 


FRANCE-CULTURE 


La 

Il était une fois Tignes. 
2240 Nocturnes. 

ΙΑΜ ou le rap comme hokd-up mental, 


0.05 Du jour au lendemain. 
Une saison, de Schefer à Schefer. 


ΠΡ 


’Anthéron. Concert. 
direct du parc du Château de Flora 
Rahman El ΒΕ etAnne 


fe Monde 


où à l'ensemble des sept jeux. 


de la 


Question n 3 


[κα papiers Lbres où boletins-joe indiquant 


organise le grand jeu de l’été 


Chaque semaine, entre ke 15/07 εἰ Le 2NO8/VS. Le Monde public du lundi an SamecE une grande séric 
thématique. Ceue lectarc vous permettre peur-Ête de gagner Ἢ un des 100 prix bebdomadaires et Fan 
des 10 prix offerts au cisssesnent général. Vous participez selon vou lureur à un jeu hebdomadaire 


© Jeu n° 6 : Leur France - du 17/8/98 au 
Cette semaine, six écrivains étrangers racontent au Monde leur amour 
France. 


- Le Monde du 198/3S daté 20/8798 
Dent ee PÉTER σαὶ De Re Con Tele ἔιεποῖν 


Seuls sent στὲς en considérons 


papiers ll 
comportant les m6. Insertion du Etre dans Le 
Monde du 258, daté 23: ER ARDE, 
Chaque jour, ua indice précieux est diffusé sur RTL entre 7 h 30 et 8 h 30. 


© Sélection des 190 gagnants hebdymadaires 


Chaque jour paraissent an article de Ia série émsique et vo question relative à cet rcle. Pour jouer, 1 
rs ce oder a ns La pce Le ogns μασι onsr ταν pm 
les réponses exactes reçues au: los rad le jeudi suivant La date 
SR DORE On Je δα Je 2 Pa a πα ΜῈ lot por foyer {mème nom, même adresse). 


1 sescaine au Sénégnl pour 2 personnes, vois inclus, avec Nouvelles Frontières 
1 semaine au Maroc pour 2 personnes, vols inclus, avec Nouvelles Frontières 
ΤΥ semaine eu Tunisie pour 2 personnes, vols inclus, avec Nouvelles Fatières 


Un chèque-cadeau Fhac d'une valeur de 500 F 


1 class les panécipuuts par cé décroirmns ἀν noœber de réponses cxactes données mx Poe jet 
hebdomadaires. Touie bonne réponse donne un pou. Le premier prix sera atiibné πὶ participent dont 

Ie total des points sera le plus élevé. Les ex quo éventuels servur départagés par ua tirage où sort. Le 
classement pénerai paritra dns Le Monde do 2008, ἐμέ 22008. 


Da I σα 10 prix: des chèques-cudaeux Fax valables sur tous ls prod propesés dons le mo 


FNOUVELLES 
“FRONTIÈRES 


ΑΕ 15 fai an 25 aoû 196. 


PLUS DE 
τοῦ ΡΕΙΧ 
À GAGNER ! 


fnac 


Emplois fictifs à la Mairie de Paris : 
une note mettrait en cause M, Chirac 


DANS SON ÉDITION du 
19 aoû, Le Canard enchaïé publie 
un document qui figurerait dans le 
dossier du juge Patrick Desmure, 
chargé de l'enquête sur les emplois 
fictifs à la Mairie de Paris du temps 
où Jacques Chirac était maire. D 
s'agit d'une note, rédigée en 1990 
par Alain Juppé, alors adjoint aux 
finances de la Ville. M. Juppé sug- 
gère à M. Chirac de faciliter l'avan- 
cement de son collaborateur Phi- 
fippe Martel, travaillant au RPR et 
occupant, selon l'hebdomadaire, 
un emploi fictif à l'Hôtel de Vile. 

En haut de page, apparaît une 
annotation que Le Canard attribue 
à Jacques Chirac. «ἢ faut que cet 
excellent garçon ne soit pas pénali- 
sé», est-il écrit. L’hebdomadaire 
affirme que «pour la première 
_fois », dans cette affaire, « ἐπὶ docu- 
ment sur lequel apparaissent quel- 
ques mots signés de Chirac vient 
d'atterrir dans le dossier d'un juge 
d'instruction ». Le journal estime 


que «cette lettre pourrait signifier 
que Chirac était au courant de cer- 
taines mauvaises habitudes prises 
Par sa ville et son parti. Ce dont on 
pouvait se douter mais qui n'était 
pas établi ». 

A Fépoque, Philippe Martel était 
chef de cabinet d'Alain Juppé au 
RPR. ἢ était par ailleurs administra- 
teur de la Ville, rattaché à la direc- 


Jean Tiberi, avait rejetté ces accusa- 
tions, fondées, selon fui, sur « des 
témoignages pour le moins contes- 
tables » et qui n'avaient «d'autre 
objectif que de jeter le discrédit sur la 
gestion de la mairie au cours des 
dernières armées ». 


DÉPÊCHES 


M DOUANES : une fusillade ἃ fait un mort et trois blessés dans le 
train Bruxelles-Zuxrich, lundi 17 août vers 22 h 45, lors d'un contrôle 
de routine. Alors que le convoi venait de quitter Mulhouse, un passa- 
ger a ouvert le feu sur deux douaniers qui l'invitaient à présenter ses 
papiers. Il a réussi à les atteindre avant d'être abattu d'une balle dans 
la tête. Son compagnon a été blessé à la cuisse et arrêté. L'un des 
douaniers ἃ été grièvement blessé, l’autre plus légèrement. Placé en 
garde à vue, le passager, dont l'identité n'est pas connue, ἃ expliqué 
en aïbanais être d'origine yougoslave et avoir pris le train en gare de 
Strasbourg à destination de ltalie. L'arme retrouvée sur place est 
une arme de poing 22 {ong rifle. « ff n'y a pas d'explication logique à 
ces coups de feu, a indiqué le premier procureur adjoint de Mulhouse. 
On n'a trouvé en la possession des passagers ni marchandises prohibées 
πὶ documents secrets ou propagande politique ». - (Corresp.) 


MCORSE: Paul Natali, conseiller 


et ancien président du 


consell général de Haute-Corse, a été contrôlé en possession d'une 
arme à feu, mardi 18 août, par les douaniers d'Annemasse (Haute- 
Savoie), Selon les services douaniers, l'élu corse, qui venait de Suisse, 
n'avait pas de permis de port d'axme sur loi. 


BJUSTICE: un bomme de vingt-six ans, 


d'avoir tué 


trois toxicomanes à Carcassonne (Aude), au mois de juillet, a été mis 
en examen pour assassinats et écroué, mardi 18 δοῦσ, Le suspect, 
connu pour vente εἴ usage de stupéfiants, avait été interpellé La veille 
à son domicile, Ces assassinats seraient relatifs à un différend finan- 


cier et à un vol de stupéfiants. 


Tirage du Monte daté mercredi 19 août 1998 : 470 368 exemplaires 


fe Monde 


L'«IRA VÉRITABLE », (eSpon- 
sable de l'attentat meurtrier de sa- 
medi 15 août à Omagb, en Uister, a 
décrété, mercredi 19 août, un ces- 
sez-le-feu inconditionnel, selon un 
communiqué adressé ἃ plusieurs 
médias à Dublin. Un interlocuteur 
anonyme a expliqué à l'Irish Times 
que l’organisation suspendait 
< toutes les opérations militaires » à 
partir de mardi minuit et que son 
mouvement engageait un proces- 
sus de négociations internes pour 
décider de «ἴα direction future ». 

Mardi, l'Armée de libération na- 
tionale irlandaise ((NLA), un autre 
mouvement qui réjetait le proces- 
sus de paix engagé entre l'IRA et 
les autorités britanniques, a appelé 
ses combattants à déposer les 


JEUDI 20 AOÛT 1998 


L'« IRA véritable » annonce 
un cessez-le-feu inconditionnel - 


L'organisation républicaine irlandaise a présenté ses excuses aux victimes de l'attentat d'Omagh 


bombe mais a, dans le même 
temps, rejeté La responsabilité des 
28 morts et 220 blessés sur un ca- 
fouillage de la police «If m'avait 
Jamais été dans l'intention {de 
l'« IRA véritable »] d’occasionner 
des victimes civiles lors de latten- 
tat», a expliqué le même interlo- 
cuteur. Selon lui, jes policiers ont 
mal interprété les trois appels télé- 
phoniques successifs avertissant 
de l’imminence de l’explosion 
d’une voiture piégée. L'attentat 


n'aurait voulu viser qu'une « cible 
commerciale ». L'« IRA véritable > 


times de l'explosion. 

Le gouvernement britannique a 
répondu dans la nuit en révélant 
les contenus des appels télépho- 

niques enregistrés et en qualifiant 
les les accusations de l'organisation 
de «tentative pathétique pour ex- 
cuser un massacre ». Les appels té- 
$ indiquent que les ter- 
roristes avaient fourni des 
indications contradictoires quant à 
la localisation de la bombe et au 
temps imparti pour permettre aux 
‘habitants de se mettre à l'abri. 
Certains membres de la police es- 
timent que ces déclarations 
donnent du poids à La thèse selon 


laquelle les terroristes ont a 
abandonner leur véhicule à 100 on 
150 mètres du palais de à 
leur cible véritable. Le chef de la È 
police d'Uister, Ronnie τὰ 
s'est déclaré au contraire 

cu que les extrémistes av: 
scienmment brouïllé les cartes ff 


di, dont buït dans un état critiqué. . . 
ne ἀεϑᾷς. 
Faure le 5 don tsponsable ἀα ὸ 
Comité des 32, considéré comme 


la branche politique de F«IRA vé Ὁ 


titable ». Ce mouvement dissident 
de TIRA regrouperait entre S0et . 
150 activistes. -- (AFP Reuters) © . 


Dundalk, fief catholique, exprime « horreur et dégoût » 


DUNDAEK 
de notre envoyée spéciale 
« Nous avons réagi comme tout le monde en Ir- 
lande, lâche homme à la barbe grise. Qu'est-ce 
que l’on peut éprouver d'autre, devant un événe- 


REPORTAGE 
Les réfugiés de « Little Belfast » 
n'ont perdu ni la mémoire 
ni Ja flamme 
de leurs convictions 


ment pareil, sinon de l'horreur et du dégoût ? » 
Les yeux de Liam, d'un gris vert indécis, sont 


Chômeur, « comme plus de 80 % des gens d'ici», 
ce père de famille de quarante-trois ans habi- 
tant 16 quartier populaire de Muirbevnamor, au 
sud de Dundalk, n'est pourtant pas un Irlandais 
tout à fait anonyme. Dans un coin de la cuisine, 
où ἢ sert le café, plusieurs photos en noir et 
blanc sont accrochées au mur. Sur l'une d'elles, 
on voit Gerry Adams, souriant. Le président du 
Sinn Fetn, l'aile politique de l'IRA, est le frère de 
τάδ, La petite ville côtière de Dundalk, située à 
quelques kilomètres au sud de la frontière entre 
les deux Irlande, est considérée comme un fief 
de F'« IRA véritable ». 

Surnommé « Little Belfast », le quartier de 
Muiïrhevnamor abrite deux cents familles ca- 
tholiques originaires du Nord. La plupart sont 
arrivées dans ce havre, non de paix, maïs de 
survie, au cours des années 70. « Ces gens 
n'avaient pas le choix : à Belfast, beaucoup ont eu 
leur maison brûlée, certains ont perdu des 
proches, tués dans les attentats. Ce sont, en quel- 
que sorte, des réfugiés », rappelle un prêtre. Des 
réfugiés qui n’ont jamais perdu ni la mémoire ni 
la flamme de leurs convictions. « Pendant la 
grève de la faim de Bobby Sands [décédé en 


Nombreux hommages Ὁ 
après la mort de Julien Green 


1981], toutes les fenêtres de Muirhevnamor arbo- 
raient le drapeau noir, en signe de solidarité », 
précise homme d'église. 

Liam Adams et son épouse, Brona, se sont 
installés tardivement à Dundaik, il y a un peu 
plus de dix ans. Le pavillon d'un étage qu'ils oc- 
cupent à Muirhevnamor ne se distingue pas de 
ses voisins. Même petit portail à battants, 
même crépi terne, mêmes mignardises en por- 
celaine près du poste de télévision. Et mêmes 
omements au mu, excepté la photo de Gerry 
Adams ou, tout aussi discrète, dans un coïn du 
salon, une vieille affichette de l'ANC soigneuse- 
ment encadrée. « Notre deuxième fille a juste dix- 
huit mois, lé même âge que la fillette qui a été 
tuée à Omagh », souligne la jeune femme, Elle 
aussi dit « partager la souffrance » des habitants 
de la ville martyre. «L'immense majorité de la 
communauté [catholique] soutient le processus 
mere ceux gui s'y opposent sont une infime mi- 

norité, assure-t-elle. Nous n'avons pas à nous te- 
rir sur la défensive, notre choix est clair. » Son 
mari approuve. Selon lui, «le processus de paix 
est solidement engagé », et le camage d'Omagh 
«πὲ menace en rien l'urité du Stan Fein ». Liami 
et Brona ont d’ailleurs décidé, sans une seconde 
d'hésitation, de participer au prochain rassem- 
blement organisé en hommage aux victimes de 
Fattentat, samedi 22 août, à Dundall ᾿ 


DISCRIMINATIONS ET INJUSTICE di 

«La majorité des militants du Sinn Fein vont 
venir », prédit, de son bureau de Francis Street, 
Fintraitable John Woods, avoué connu pour son 
hostilité vis-à-vis de l'IRA. «Après ce qui s'est 
passé à Omagth, l'irlande est unie », affirme-t-il 
Quant aux poseurs de bombe, M. Woods vou- 
drait les « éliminer » purement et simplement. 
«ἢ n'y a pas de place pour ces gens-là dans un 
monde civilisé », explique-t-it Œune voix calme. 
A en croire John Woods, les choses sont pour- 
tant en train de changer. N’a-t-] pas été lui- 
même invité par le Sion Fein local, quelques se- 
maines avant que Paccord de paix n'ait été ap- 


prouvé par référenduni, le 22 mai, à participer à 
une réunion publique au cœur de « Little Bel- 
fast »? Quand il y peuse, John Woods n’en re- 
vient pas. « Πν a encore trois ou quatre ans, je. 
n'aurais jamais accepté une telle invitation. Εἰ ἴδ. 
Sinn Fein n'aurait jamais songé à me convier à un” 
débat public. » 

Liam et Brona Adams reconnaissent volon- 
tiers que « la société est en train d'évoluer ». L'I- 
lande dans leurs enfants ᾽ 
«n'est déjà plus tout à fait la même que celle où 
nous avons vécu », note Brona Adams -- même 
si, c aussitôt, « les discriminations et 
l'injustice persistent » à l'encontre de la commu, 
nauté re « εἴ, surtout, des républi- 
cains ». 


COLÈRE FACE À L'OPPROBRE - 
nn nee à Paosre Pont dé ἰὰ allé ἄχη ἢ 


τ centre commercial de Long Walk, la plupart des 


commerçants ont poussé un soupir de soulage- 
ment. Le magasin Print jupction, dirigé par Ber- 


. nadette Sands, sœur du martyr de la cause ir- 


«Je croïs que c’est mieux pour tout le morue », 
commente, la gérante de la bijou- 
terie voisine. « Nous traversons des temps üiffi- 
ciles », ajoute-t-elle, le sourire crispé. Lundi, 
tous les commerçants dé Long Walk ont obser- 
vé me minute de silence «en Aommage aux 
gens d'Omagh », indique la bijoutière. Et sans’ 
doute seront-îls nombreux, samedi prochain, à 
manifester leur colère à l'encontre des terro-. 
ristes et de tous ceux qui « ont jeté l'opprobre sur 


” la ville de Dundalk». Pas question de laisser 


Dundalk ou le comté de Louth « servir de sanc- | 

tuaire pour les activités du mouvement des trente- 
‘deux comiés et T“IRA véritable” », préviennent, . 
dans RE les organisateurs du rassembie- 


Catherine Simon 


Un chercheur russe installé en France 
reçoit le « Nobel de mathématiques » 


CONTRAIREMENT à ce 
qu'avait annoncé le fils de Julien 
Green, l'écrivain mort jeudi 
13 août à Paris à l'âge de quatre- 
vingt-dix-sept ans n'a pas été en- 
core inhumé (Le Monde du 
19 août). En fait, ja cérémonie aura 
Leu vendredi 21 août à 11 heures, à 
la chapelle Saint-Egid de Klagen- 
furt, au sud de FAutriche. Julien 
Green avait connu cette ville de la 
province de Carinthi en 1990, 
lorsque sa pièce L'Automate y avait 


Jurt est pour moi un lieu du bonheur 
et de la paix », avait-U indiqué. Le 
nom américain, Julian Green, doit 
figurer sur [8 statue en bronze, 
sculptée par l'artiste tyrolien Jos 
Pirkner qui représente les Dis- 
ciples d'Émmaüs. La pierre tom- 
bale était prête depuis plusieurs 
années, le caveau comportant 
deux places. « Voilà plus de trois 
ans que l'Eglise de France me refusa 
la permission de me faire enterrer 
dans l'église d'Andrésy (Yvelines). 
On n'y voulait pas d'Eric (son fils 
adoptif). Résultat, nous irons en Au- 
triche où tout a été fait de façon ad- 
mirable », avaït écrit l'auteur du 
Pemphlet contre les es de 
France (1924) dans son Journal des 
années 1993-1996. 

En France, tandis que l'Acadé- 
mie française se contente, par 
« devoir », d'annoncer sèchement 
18 mort de celui qui bouda Finsti- 


ἊΝ 


tution à laquelle il appartenait, Les 
réactions officielles sont nom- 
breuses. Jacques Chirac déplore 
<une immense perte pour la littéra- 
ture française ». Le chef de l'Etat 
souligne que son œuvre est « une 
guête, quête de l'expatrié, quête 
d'une langue parfaite qui exprime 
toutes les nuances et tous les replis 
de la pensée, quête de l'être, entre le 
bien et le mal ». De son côté, Lionel 
Jospin déclare : « En partie inspiré 
onalhé, paritement Lingus à a 
ingue, il a 
ülustré de façon magistrale la litté- 
rature PP era ». Dans un 
Laurent Fa] 
Sident de l'Assemblée rl 
souligne : « Témoin attentif de son 
temps, 5 a produit une œuvre Litté- 
raire rigoureuse et immense, dont la 
quite intellectuelle fut la trame ». 
Catherine 


Trautmann, ministre 
de la culture et de la commmies 


tion, écrit : « Américain de France, * 


intemporel et cependant remer- 
quable observateur des méandres 
du guotidien, discret et révoité, en- 
gagé dans une quête spirituelle εχί-- 
geante et inquiète, visionnaire, su- 
diste curieux de tous les du 
monde, julien Green laisse une 
œuvre monumentale ». En re- 
vanche, Catherine Trautmann 
parle ἐπ μα ἀπ αἰ as QE ἀκ 
Journal, le jugeant « le plus de 
l'histoire di de l'humanité » 


BK. 


POUR la deuxième fois consé- 
cutive, un professeur de l’Institut 
des hautes études scientifiques 
(THES) de Bures-sur-Yvette (Es- 


Kontsevich, trente-quatre ans, 
membre permanent du prestigieux 
organisme français depuis 1995. 
partage cette année la distinction 
avec ses collègues Richard Bor- 
Timothy Gowers -- de l'uni- 


Puniversité de Harvard (Etats-Unis). 

La médaille Fields (dotée de 
58 500 francs) est décernée tous Les 
quatre ans depuis 1936 à des ma- 
thématiciens âgés de moins de qua- 
rante ans. Lors de la dernière « pro- 
motion », un autre membre de 


Jean-Christophe Yocoz (Le Monde 
du 4 août 1994). Au total, l'Institut 
aura reçu 6 médailles sur les 38 dé- 
cernées depuis soixante-deux ans. 
Né le 25 août 1964 à Kbimki (ex- 
URSS), Maxi Kontsevich a travail- 


physique théorique de 
Marseille-Luminy, à l'université. 


Harvard (Etats-Unis), à Plnstitute Bel). 


for advanced study de Princeton 
Œtats-Unis) et, suxtout, au Max 
Planck institut für Mathematik de 
Bonn. Il a enseigné deux ans à Funi- 
versité de Californie à Berkeley 
avant d'intégrer l'Institut des 
hautes études scientifiques de 


. Bures-sur-Yvette. 


Maxim Kontsevich est un pur 
produit de la grande école mathé- 
matique soviétique. Vers 1985, la 
naissance de la «théorie des 


issues de la physique théorique. 
Dans un travail célèbre, cosigné par 
Fun de ses professeurs, Youri Ma- 
üin (aujourdhui au Max Planck Ins- 
tétut de Bonn), il a appliqué Le prin- 
cipe de l'intégrale du physicien 
Richard L géométrie al 


figure aussi 
la résolution du problème de la 
dort F 
De à Peine es van eme 
aniqué T ique etm ᾿ ige 
classique. - Ÿ 


Lors de la même cérémonie berü- 
noise, le prix Nevannlina, attribué 
tous les quatre ans depuis 1982 
pour des travaux d'informatique 


“théorique, ἃ été attribué à FAméri-. 


Cain Peter Shor. du service de re- ἢ 
cherche d'AT&T (ex-laboratoires 


